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DIALECTE  BORDELAIS 


ESSAI    GRAMMATICAL. 


Acô's  la  lengo  del  trabal; 
A  la  bilo,  pel  la  caropagno, 
On  la  trôbo  clins  cado  ousial; 
Espoûzo  l'hôuie  al  brès,  jusqu'al  clol  l'accoumpagno. 

Jasmin,  à  il.  Sylvain  Dumon.  —  1836. 


Quoique  une  oreille  attentive  discerne  aisément  certaines 
différences  entre  les  idiomes  de  Bordeaux  et  des  campagnes 
voisines,  on  peut  cependant,  sans  crainte  d'erreur,  n'y  voir 
qu'un  seul  dialecte,  le  dialecte  bordelais,  diversement  modi- 
fié par  l'influence  française,  et  présentant  quelques  nuances 
superficielles  qui,  sans  altérer  la  forme,  affectent  la  pronon- 
ciation. Cette  prononciation  douce  et  facile  dans  Talence, 
Bègles,  Caudéran,  le  Bouscat,  passe  insensiblement  à  une 
forme  plus  dure  en  s'enfonçant  dans  les  Landes  ;  tandis  que 
dans  Bordeaux  l'usage  de  la  langue  française  en  a  fait  un 
idiome  affecté,  grasseyant  et  empreint  d'une  certaine  élé- 
gance. Le  langage  de  Saint-Michel  est  surtout  renommé  pour 
son  cachet  particulier  :  il  se  parle  de  la  pointe  des  lèvres,  et 
Jasmin  le  classerait  parmi  les  patois  emperlés. 


Pour  nous,  le  langage  de  la  banlieue  n'est  autre  chose  que 
I  .meien  idiome  bordelais.  Cependant,  il  faut  avouer  qu'il 
existe  une  différence  réelle  entre  la  langue  actuellement  par- 
lée et  les  vieux  écrits ,  mais  cela  doit  tenir  aux  variations 
orthographiques  des  siècles.  L'orthographe  française  n'a-t- 
elle  pas  varié  depuis  le  dernier  siècle?  et  cependant  peut-on 
dire  que  la  prononciation  ait  sensiblement  varié? 

Mais  laissons  de  coté  des  considérations  que  d'autres  ont 
déjà  signalées  et  approfondies,  et  contentons-nous  d'étudier 
le  langage  actuel. 

Pour  cette  étude,  je  me  suis  tracé  le  programme  suivant, 
que  j'essaierai  de  remplir  d'une  manière  simple,  claire  et 
succincte  : 

1°  Pour  chacune  des  parties  du  discours,  comparer  les 
principales  terminaisons  à  celles  du  français  ; 

2°  Observations  de  syntaxe  ; 

.3°  Anomalies. 

Plus  tard  peut-être  me  sera- 1- il  donné  d'en  étendre  l'ap- 
plication aux  principaux  idiomes  de  la  Gironde,  pour  lesquels 
je  proposerais  la  classification  ci-dessous,  tirée  de  la  compa- 
raison des  articles  et  des  verbes  : 


I.    LANGUE   D'OTL. 
Dialecte  unique.  Saintongeois. 


Idiomi  ■ 


1°   Blayais  (  rentre  Blaye). 

■2°  Ga  vache  (    »      Guttres  el 

Coutras). 

3°   Marolin  (environs  de  .Mou 

ségur) 


II.    LANGUE   D'OC. 
Dialecte  Gascon. 

1°  Dial.  second.  Médoquin. 

1 1°  Bas  Médoquin  (Lesparre) 

i-2°  Haut   Médoquin  (Castel- 
Idiomcs  :  n. m). 

i  3°  Bordelais. 

\4°Testerin(La  Teste) 
i2n  Dial.  second.  Bazadais. 

/ 5°  Riverain   (Lançon,    La 
Idiomes  :  J  Rèole). 

( 6» Landais  (Bazas). 

Dialecte  hi-Périgourdin. 

Idiomes  :  de  la  Bénauge  el  Entre  deux 

Mers. 


CHAPITRE  I.  —LETTRES. 

Ce  sont  les  mêmes  qu'en  français.  F  a  été  usité  de  tout 
temps;  mais  V  n'a  été  introduit  que  depuis  ce  siècle,  encore 
son  emploi  est-il  très-restreint. 

g  1er.  __  Voyelles. 
1  °  Les  voyelles  sont  : 

A,  E,  I,  0,  U,  Y, 

auxquelles  il  faut  joindre 

OU  et  EU, 

dont  le  son  est  simple,  malgré  les  deux  lettres  qui  les  com- 
posent. 

Remarque  lre.  Y  et  I  ont  le  même  son.  Si  nous  conservons 
Y,  c'est  parce  que  l'orthographe  actuelle  l'a  consacré  dans 
les  diphthongues  AY,  EY,  OY,  qui  de  cette  manière  ne  sau- 
raient être  confondues  avec  les  diphthongues  ou  fausses  diph- 
thongues françaises  AI,  El,  01. 

Remarque  2e.  E  a  trois  sons,  mais  ils  ne  correspondent 
pas  à  ceux  du  français  : 

E  sonore....  È  ou  È,  analogue  à  É  français.   Ex.  :  pléguï,  je  plie. 

E  sourd E  ou  E,        »         à  E  espagnol.  Ex.  :  sècrêt,  secret. 

E  muet E »         à  E  français.    Ex.  :  home,  homme. 

L'E  sourd  n'a  pas  de  correspondant  en  français;  il  est  plus 
sourd  que  Yé  final  de  bonté.  Il  rappelle  l'E  espagnol  et  quel- 
ques sons  de  la  langue  anglaise.  (De  Rudelle,  Prononciation 
anglaise,  p.  A.)  Une  oreille  exercée  y  distingue  le  son  éa, 
dans  lequel  A,  devenu  presque  nul,  n'a  plus  d'influence  que 
dans  la  position  à  donner  aux  lèvres. 
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Dans  quelques  localités  de  la  Gironde,  le  son  ca  devient 
plus  distinct,  sans  jamais  cependant  former  diphthongue. 
(Environs  de  Sainte-Foy). 

Dans  les  écrivains,  cet  E  n'est  pas  ordinairement  accentué; 
mais  comme  il  est  important  de  fixer  l'attention  sur  toute 
chose,  nous  adoptons  un  point,  É.  —  L'accent  aigu  ferait  ici 
mauvais  effet,  car  il  donnerait  à  croire  que  ce  Ë  est  le  même 
que  é  français.  D'ailleurs,  cet  accent  recevra  plus  loin  un 
emploi  très-important  et  invariable. 

Remarque  3e.  Les  autres  voyelles  ont  le  même  son  qu'en 
français,  son  simple  et  invariable. 

A,  comme  dans  ylâce,  glace. 
1,  »  bitre,  vitre. 

0,  »  bôle,  bol. 

U,  »  plume,  plume. 

OU,         »  roûje,  rouge. 

EU  n'existe  pas  en  dialecte  bordelais;  dans  le  ga- 
yache  et  le  mi-périgourdin,  il  se  prononce  comme  en  français. 

De  plus,  1  et  0  ont  quelquefois  un  son  bref  et  muet,  i,  u. 

I,  trhjui  (pron.  trig  -  ï),  je  trie. 
0,  rô-ij  (pron.  roz  -  ô),  rose. 

(Le  dialecte  bordelais  n'emploie  que  l'e  et  Vi  muets;  mais  Yo  muet 
se  trouve  dans  le  mi-périgourdin.  Le  dialecte  landais  tend  à  conser- 
ver A  muet  dans  les  terminaisons  féminines.  Cette  muette,  dominante 
jadis,  n'a  presque  pas  laissé  de  traces.  ) 

2°  Diphthongues.  —  La  formation  des  diphthongues  est 
très-régulière;  il  suffit  d'ajouter  ou  de  préposer  I  (Y)  et  OU 
aux  8  sons  simples,  et  l'on  aura  32  diphthongues  possibles, 
dont  la  plupart  sont  usitées. 

Dans  le  tableau  que  nous  en  donnons,  l'accent  aigu  mar- 
que la  lettre  forte.  Nous  mettrons  entre  parenthèses  les  diph- 
thongues dont  i  loi  is  n'avons  pas  encore  constaté  l'existence, 
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et  indiquerons  celles  qui  n'appartiennent  pas  au  dialecte 
bordelais. 

A,      È,        È,       I,      0,       U,         OU,  EU. 

II  (Y)  ây      cy      êy       iy(l)ôy       ûy        Wiij  (tïïyj. 

Ajoutez.  |  qjj    ^ou    ^ou    £uu     £ou  fiuu     U(JU  2j   ôTi0u[-)     cûuu. 

„  ,  \l         iâ      iè       iè       iy     iô        iù         iïïïï  iclî  i3). 

Préposez  * {  r  *  * 

(OU     ouâ    ouè    (ouè)  oui    (ôuo)  (ïïïïiij    (ouou)      (ouëûj. 

On  trouve  encor  au  (2). 

Lorsque  plusieurs  voyelles  se  rencontrent  sans  former  diph- 
thongue,  celle  qui  se  sépare  franchement  des  autres  porte 
tréma. 

Ex.  :  pàoun,  paon  (pa-ounj. 

La  triphthongue  est  possible,  et  surtout  par  le  rencontre 
de  TI  avec  une  diphthongue. 

Ex.  :  friâous  (bœufs).  Landes  et  mi-périgourdin. 

Les  diphthongues  gasconnes  sont  de  véritables  diphthon- 
gues,  dans  lesquelles  chaque  figure  phonographique  conserve 
le  son  naturel.  Il  est  inutile  de  décrire  leur  prononciation  : 
tout  le  monde  sait  qu'il  faut  deux  choses  :  une  seule  émission 
de  voix,  et  accentuation  de  la  voyelle  forte. 

EXEMPLES    DE   DIPHTHONGUES  : 

ây,  analogue  à  ai  français,  brdij  fbrd-ÏJ,  vrai. 

ey,  »  ei        »        rèyne  (ré-ïnë),  reine. 

èij,  »       nuance  légère  dans  les  mots  à  dernière  syllabe  longue. 

èsplèyta  (èsptë  -  ïtaj,  exploiter. 
iy,  rare(Baz.),sn/  (quejesois) 


')  Bazadais.  (M  Médoquin.  »)  Mi-périgourdin,  gavache. 
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(>>j ,  analogue  à  oi  français,  bôy  (bô-ÏJ bois. 

a:/,  »  ut        »        brûyt  fbrû-ïtj.. .  liruit. 

TJTiij,         » ïïïï y  ÇbTi-ï) aïe,  hélas  ! 

àou,  »  au,  al pâou  (pâ-q) pal,  bâton. 

[mcou  'më-ôTij...  miel. 
eou.  »  et.  eau. . . .{,   ,,  .    . 

(bateuu bateau. 

èou .  »  cru èou  (e  -55) œuf. 

\biuu  (bi-un) vif. 


WU,  »  tu.  if , 

'  (riiiu  (ri-ou)....  (nrLiorej) 

tëû  [gavachel quiêïï  (kï-Wi) . . .  celui-ci. 

monos. 

,  [fÙOU  ffÔ-VU ) fol.  fou. 

àou ol,  ou y  ,     ';  ,    '  '  .       -  . 

({juou  (pô'ouj.. . .  peur,  pa-eur  ^vieux  fr.). 

ïiou  (rnéd.) ul cûou  fcû-oûj cul-de-lampe. 

"Tiou  [méd] dûiiouc  fdôu-uûc) .  douve  (de  barrique,  fossé). 

"i ia diable  fdi-âj. . . .  diable. 

wj iè flèbre  ffî-ë'J fièvre. 

ié iè piétina piétiner. 

3  sjll. 

ïu io  (rare). . .  pioc  et  piôc coq  d'inde. 

•  '" io  ifréq1). . .  puurtiuftn potion  et  part. 

ôûâ  [bord.) oi glouâre  fo-â).. .  .  gloire. 

ouè  (baz.) ot(fréqt).. .  istôâ  ire  ou-ëj...  histoire. 


3°  Quantité  des  voyelles.  —  Nous  avons  dit  que  E  et  ï 
(quelquefois  0  et  A)  étaient  muets;  cela  a  lieu  dans  toutes 
les  terminaisons  féminines  (même  sens  quen  français). 

Dans  ce  cas,  ces  voyelles  porteront  un  tréma  (").  Ce  tréma 
fait  double  emploi;  car  :  1°  il  sert  à  séparer  les  voyelles  dans 
les  diphthongues  disyllabiques ;  2°  il  indique  les  voyelles  fi- 
nales muettes. 

Mais,  remarquons  aussi  que,  dans  ces  deux  cas,  la  voyelle 
affectée  du  (")  est  brève  pwûn  (pa-oûn),  abiâ  (ïïbî-a), 
envoyer  en  l'air,  etc.;  que,  de  plus,  il  ne  saurait  y  avoir 
méprise,  tant  que  la  voyelle  sera  seule  à  la  fin  d'un  mot, 
comme  dans  èymï,  j'aime;  que,  dans  le  cas  où  elle  n'est  pas 
seule,  elle  ne  peut  former  diphthongue,  sans  devenir  mas- 
culine et  longue,  pây,  père.  Donc,  en  portant  tréma,  cette 
voyelle  reste  brève  et  féminine. 


Ex.  :  èymâoUî  (auii-T;,  j'aimais. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  dans  les  terminaisons  gue 
et  que,  gui  et  qui,  à  cause  de  Vu;  mais  on  sait  que  cette 
lettre  est  comme  identifiée  au  q  et  au  g  dur.  Qu'on  écrive  donc 

plégui,  je  plie;  cârqu'i,  je  charge, 

sans  tenir  compte  de  Vu;  s'il  fallait  le  prononcer,  il  porterait 
l'accent  circonflexe  : 

charrûë (néolog.),  charrue.  (Le  terme  propre  est  arây.) 

Si  le  g  doux  devant  e  et  i  n'était  pas  si  essentiellement 
français,  ce  serait  ici  le  lieu  de  distinguer  à  jamais  le  g  doux 
et  le^';  mais  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

Donc,  il  y  a  en  gascon  bordelais  des  longues  et  des  brèves; 
mais  on  ne  doit  pas  les  considérer  absolument  comme  en 
français. 

Une  voyelle  est  longue,  non  pas  à  cause  d'une  intonation 
particulière  (mâle,  fable),  mais  à  cause  du  temps  qu'il  faut 
mettre  à  la  prononcer;  aussi,  l'è  sonore  et  Vê  sourd  peuvent 
être  longs. 

La  syllabe  longue  d'un  mot  est  essentiellement  celle  qui 
porte  l'accent  tonique.  Lorsqu'un  mot  est  trop  long,  toute 
syllabe  qui  précède  une  syllabe  vraiment  brève  est  longue 
par  ce  seul  fait. 

Ex.  :  cantëran,  nous  chanterons. 

L'E  muet,  soit  à  la  fin,  soit  dans  le  corps  des  mots,  est 
toujours  bref. 

Ex.  :  Instruira,  tristement;  racine,  racine. 
1.  Tout  monosyllabe  est  long,  à  l'exception  des  articles, 
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pronoms  et  conjonctions  qui  se  rapportent,  se  relient  à  un 
autre  mot  (suivant  ou  précédent). 

Sort,    mort,  pas    (même  signification). 
Loit  rey,  moûn  cap  (le  roi,  ma  tête). 

2.  Dans  les  disyllabes  et  polysyllabes,  la  terminaison  mas- 
culine est  longue,  la  terminaison  féminine  fait  reporter  la 
longue  sur  la  pénultième. 

Oùstâuu,      maison;     bilôtë,      petite  ville. 
Rèstct,         râteau;      sarclètë,  sarcloir. 

Dans  ces  mêmes  mots,  la  syllabe  qui  précède  immédiate- 
ment une  longue  est  brève  ou  semi-brève  ;  c'est-à-dire  que  si 
de  sa  nature  elle  est  longue,  elle  subit  un  changement,  soit 
dans  l'orthographe,  soit  dans  la  rapidité  de  la  prononciation. 

Prenons  le  verbe  sortir  (sourti).  Dans  sorti  (je  sors),  ô  est 
long,  parce  que  la  finale  est  brève;  mais  cette  finale  se  chan- 
geant en  èouï  à  l'imparfait,  Yo  devient  bref,  et  Radoucissant 
devient  ou  : 

sourtèouï,    je  sortais. 

Cette  règle  est  générale  et  absolue  tant  pour  les  verbes 
que  pour  les  noms  et  les  adjectifs. 

Le  tableau  suivant  montre  les  changements  temporels  de 
toutes  les  voyelles  : 

A  (suivi  d'une  brève)  devient  A,  si  la  brève  se  change  en  longue. 
Ë,  Ê  »  E  »  » 

II)  J  )>  1) 

0    )  -*- 

—  }         »  ou  »  » 

ou  j 

Les  diphthongues  sont  soumises  à  ces  mutations,  mais  la 
seule  voyelle  forte  est  affectée. 
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Ex.  :  pale,  pâle pâlot,  un  peu  pâle. 

benï,  je  viens benen,  venant. 

bîrï,  je  tourne...  bïroYdèt,  tourniquet,  tournoiement,  etc. 
crâounï,  je  creuse,  crâouna,  creuser. 

Obs.  L'accent  circonflexe  est  destiné  à  toute  syllabe  qui  précède 
immédiatement  une  syllabe  muette  (terminaison  féminine),  cette 
pénultième  étant  toujours  très-longue. 

4°  Signes  d'accentuation  : 

1.  Le  point  (•)  affecte  Yi,  \ej,  Yè  sourd. 

2.  L'accent  grave  Ç  )  affecte  uniquement  Yè  sonore.  (Jasmin 
le  met  sur  Yï  et  Y  à  final  quand  ils  sont  longs.) 

3.  L'accent  aigu  (')  indique  la  voyelle  sonore  d'une  diph- 
thongue. 

4.  L'accent  circonflexe  (A)  se  met  sur  la  pénultième  lors- 
que la  dernière  syllabe  est  muette.  (Ce  signe  caractérise  toute 
terminaison  féminine.) 

5.  Le  tréma  ("')  affecte  la  voyelle  brève  d'une  diphthongue 
disyllabique,  et  de  plus  Yï,  Yô,  Yà,  muets,  et  parfois  Yë  muet, 
surtout  quand  l'orthographe  de  la  syllabe  tendrait  à  faire 
croire  le  contraire  (êymëts,  vous  aimez,  qu'on  serait  tenté  de 
lire  éymèts). 

I  II.  —  Consonnes. 

B,  P,  F,  V,  même  son  qu'en  français. 

—  B  tient  ordinairement  lieu  de  V;  et  quelquefois  dans 
le  bordelais,  presque  partout  dans  d'autres  dialectes,  B  même 
est  remplacé  par  OU  qui  fait  l'office  de  consonne. 

Ex.  :,SouVent,  souBèn  (Bord.);  souOUèn (Land.),  d'oîrsôïï^n  (Baz.). 

—  F  n'est  point  un  néologisme  pour  Bordeaux,  mais  il 
l'est  pour  les  environs,  où  l'aspiration  latine  F,  conservée 
dans  la  ville,  le  cédait  à  l'aspiration  celtique  H.  Depuis  cin- 


qualité  ans,  l'F  tend  a  reprendre  ses  droits;  les  Landes  con- 
servent encore  H.  Aux  environs  de  Bordeaux,  on  dit  indiffé- 
remment : 

Hiuu  ut  fiou,  fil;  hoûrque  ei  foûrque  (néol.),  fourche. 

Cependant,  quelques  mots  résistent  à  ce  changement,  parmi 
lesquels 

//////,  fils;  hilhe,  tille;  munit  èkan,  mon  enfant  ;  rèhilh,  petit-fils. 

Ces  mots  sont  abandonnés  peu  à  peu,  et  remplacés  par 
une  traduction  équivalente.  On  peut  dire  qu'actuellement  les 
mots  fils,  fille,  enfant,  n'existent  pas  dans  l'idiome  bordelais. 
Les  termes  qui  les  traduisent  sont  drôle,  garçon;  dàne,  fille; 
wyènâtge,  enfant,  qui  jadis  avaient  la  même  signification, 
mais  plus  générale. 

Nota.  Ceci  ne  s'applique  qu'au  bordelais;  Jasmin  dit  :  fil  (filhj,  fils. 

—  V,  néologisme,  n'est  encore  employé  que  dans  les  noms 
propres  et  autres  mots  essentiellement  français. 

G,  C,  Q,  CH,  K,  J,  même  son  qu'en  français,  et  de  plus  : 

—  G,  aux  deux  articulations  françaises,  Ga  et  Ge,  joint 
l'articulation  mouillée  qui  lui  est  commune,  à  peu  de  chose 
près,  avec  l'espagnol,  l'allemand  et  le  grec  moderne.  Cette 
articulation  mouillée  affecte  les  terminaisons  analogues  aux 
terminaisons  françaises  âge,  ége,  ige  ege,  nge  (ange). 

L'orthographe  de  ces  terminaisons  ayant  été  fixée  par 
Jasmin,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  l'adopter  telle 
quelle,  tout  en  nous  réservant  le  soin  de  l'expliquer  pour 
Bordeaux  : 

Age  devient  atge,  courâtge.  J.  l'uni-  Bordeaux,  pron.  courâ-khiëu 

l.hint  monosyll.  et  muet. 
Ege       v       ètge,  couletge  fcouïi-khiêu 
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Oge  devient  ôtge,  rèlôtge  (horloge),  même  prononciation. 
Nge       »       nge,  ange  (ânh-ghicu,  [très-bref]). 

Nota.  Dans  le  Bazadais,  devant  l'articulation  khiëu,  ghicu,  on  fait 
sentir  un  d  fort  léger.  Ce  d  variant  en  intensité,  finit  dans  l'Agenais 
par  devenir  un  t;  ce  qui  justifie  l'orthographe  tge  de  Jasmin. 

La  prononciation  du  G  mouillé  admet  encore  la  nuance  Is 
ou  tz  (Bas-Médoc);  de  telle  sorte  que  cette  articulation  de- 
vient l'un  des  principaux  caractères  dialectiques,  comme  on 
s'en  convaincra  par  le  tableau  suivant,  où  nous  avons  écrit 
le  mot  courage  tel  qu'il  doit  être  prononcé  : 

g.,  courà-ge Saintongeois,  Gavache. 

z..  courâ-ze Mi-Périgourdin,  Marotin. 

ts,  tz. .  courà-ise Bas-Médoc. 

khi,  qui. . . .  courà-quie.  . .  Haut-Médoc  .1  quië  ne  fait  qu'une  syllabe 
dkhi,  dqui. .  comâ-dquie  . .   Bazadais  . . . .  \  muette. 

(')  Voyez  la  note  au  bas  de  la  page. 

—  CH,  au  son  français,  cheval,  chibâou,  joint  encore  le 
son  mouillé  du  Ci  italien.  Dans  ce  dernier  cas,  on  écrit  or- 
dinairement TCH,  parce  qu'un  T  faible  existe  dans  quelques 
dialectes  : 

„,  ,  l  khiû-ca  (Bordelais). 

Tchuca,  sucer:  prononcez:  <  „  ,  . ,        _       ... 
|  dkhiu-ca  (Bazadais). 

Le  Cil  français  se  trouve,  dans  les  divers  mots,  remplacé 


(*)  J  est  toujours  doux,  à  moins  que  l'on  n'adopte  l'orthographe  de 

Jasmin  : 

TG  et  NG  mouillé  devant  E  et  I. 
TJ  et  NJ  mouillé  devant  A,  0,  U. 

A  cela  je  me  permettrais  d'ajouter  : 

G  toujours  dur,  .1  toujours  doux,  lorsqu'ils  n'accompagnent  ni  T  ni  N, 

et  l'orthographe  de  cette  articulation  litigieuse  n'offrirait  plus  de  dif- 
ficulté. 
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par  CH  doux,  TGH  mouillé,  C  dur,  G  dur,  G  mouillé,  TS,  S  : 

C. .  charrette,  carète. 

>..  changer,  sànja,  san-ghia  [Bordelais  :  cambia  Bazadais). 

—  X  existe  dans  quelques  mots,  mais  le  plus  souvent  il  se 
résout  en  TS  ou  TZ  : 

Luts  ou  lutz,  lumière;  croutz,  croix. 

—  D,  T,  se  prononcent  comme  en  français,  même  dans 
les  terminaisons  TION,  intentiôun,  attention.  Cependant, 
même  pour  ces  mots,  nous  sommes  loin  d'exclure  l'ortho- 
graphe SIOUN,  intensiôûn,  intention. 

—  H  a  été  conservée  à  peu  près  dans  les  mêmes  mots 
qu'en  français. 

H  et  F  se  remplacent  dans  quelques  dialectes. 

—  L,  M,  R,  comme  en  français.  On  doit  réserver  LL  pour 
les  cas  ou  deux  L  dures  s'emploient  à  la  fois,  et  LH  pour  les 
sons  mouillés. 

—  N  a  les  deux  sons  nasal  et  dental;  le  dental  domine  à 
la  fin  des  mots. 

GN  est  mouillé  (jadis  on  écrivait  NH)  ;  GN  ou  NN  est  dur  : 

Sancnous  (Bordeaux!,  saurions  (Jasmin)  saignant. 
An-nâde  fpron.  an-cnâde),  année. 

—  S,  comme  en  français.  (On  tend  à  la  laisser  toujours 
dure.) 

—  Z,  comme  en  français.  (On  tend  à  l'introduire  à  la 
place  de  S  douce.) 

—  V,  est  remplacé  par  B,  OU,  U,  selon  les  dialectes;  il 
existe  dans  quelques  mots  bordelais  (néologisme),  et  dans 
les  dialectes  saintongeois,  gavache  et  mi-périgourdin. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


des  lettres  et  de  lu  valeur  fixe  qi/elles  ont  dans  le  dialecte  bordelais  put 
(objet  du  présent  travail]. 


Voyelles.  . 

/ordinaires,  A,  (È  sonore, 
)                        j  È  sourd, 
(muettes,           Ë 

Il  (Y),  EU, 

i' 

0,  OU,  u. 

/labiales. .. 

Mentales. . . 

Consonnes/ 

/gutturales. 
/ 

palatiales. , 

muettes... 
aspirées... 
coulantes, 
muettes... 
coulantes. 

muettes... 
coulantes. 

DOUCES. 

FORTES. 
P 

MOUILLÉES. 

DOUELES. 

B 

V  (ou). 

F  (H). 

M 

TS,  TZ. 

n 

T 

N 

GN  (franc.). 

X 

J  (doux). 
G(touj.rude). 

CH  (coulant). 

(  C  dur.  \ 
)K  rare.' 

!q    1 

TG,  NG  (J). 
TJ,  NJ  (J). 

TCH  (ilal.). 

, 

L 

R 

LH  (port.). 

Z 

Stouj.dur. 

Fr  ,  français;  —  J.,  orthographe  et  prononciation  de  Jasmin;  —  port.,  portugais-  — 

ital.  (  son  du  ci  italien  ). 

I  III.  —  Ponctuation. 

Les  mêmes  signes  qu'en  français.  Cependant,  comme  les 
verbes  n'ont  pas  de  forme  interrogative,  pour  ce  travail  nous 
emploierons  l'interrogation  et  l'exclamation  initiales  espa- 
gnoles (i  ,  j). 


CHAPITRE  II.  --  ARTICLE, 
\  I".  —  Article  simple. 
L'article  simple  bordelais  est  : 


Sing. 
Plur 


M. 

Lou, 
Lous 


F. 

la. 
les. 
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Lou  et  la  admettent  l'élision. 

Lou  pourtâou  (le  port.  1  il  ;  la  bôle  (le  bol). 
L'âourâtge   l'ora  l'èspâoule  (l'épaule] 


g  II.  —  Article  contracté. 

Lou  et  /oî/s  seuls  s'unissent  aux  prépositions  De,  A,  P'er 
(par),  pwr  (pour),  sur,  sus  (sur),  avec  lesquelles  ils  for- 
ment les  contractions  suivantes  : 

-0  \Dc  lou .  .  .   Dâou  (du) dâou  rèy,  du  roi. 

]Dèlous...   Dos  (des  [masc    ....  (/as  êsclops,  des  sabois. 
9o (.4  lou iou  (au) àou  méste,  au  maître. 

/  !  /o«s  ...  ^s  (aux) as  ardits,  aux  liards. 

Pér  lou. . .   Praou  (par  le) pràou  prat,  par  le  pré. 

Pér  lous..  Pras  (par  les) pras  endrèyts,  par  les  endroits. 

,lt\Pur  lou...  Pràou  [pour le) pràou  caretèy,  pour  le  charretier. 

(Pur  lous. .  Pras  (pour  les) pras  esprits,  pour  les  esprits. 

t-ASu  lou.. . .  Sàou  (sur  le) sâou  camin,  sur  le  chemin. 

\Su  lous . . .  Sas  .sur  les; sas  habits,  sur  les  habits. 


3» 


Rem.  I.  Pir  (par)  et  pur  (pour)  se  confondent  dans 
l'usage,  et,  lorsqu'ils  se  trouvent  devant  quelque  voyelle, 
ils  deviennent  par  élision  p'r,  et  par  suite  pr  . 

Ex.  :  Il  mourut  pour  lui,  mourit  pur  et,  pèr  et;  et  mieux  :  pr'  et. 

Rem.  II.  La  forme  p'er  lou,  pur  lou,  su  lou,  sur  lou  (néol.) 
est  usitée  concurremment  avec  la  forme  contractée;  la  der- 
nière domine  dans  la  banlieue,  la  forme  non  contractée  dans 
la  ville. 

Rem.  III.  Si  l'article  masculin  singulier  solide  (lou-V), 
il  n'y  a  plus  contraction. 

Dr  l'amie,  «le  l'ami,  et  non  dâou  ainù  , 
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Mais  la  contraction  reparait  au  pluriel,  parce  que  Ions  ne 
s'élide  pas  : 

Lous  nies  das  âoudèls,  les  nids  des  oiseaux  [de  lous  âoudèts 

§  Fil.  —  Syntaxe. 

I .  L'article  se  met  devant  tous  les  noms  déterminés,  même 
devant  les  noms  propres.  (Des  noms  propres  sans  article  sont 
d'un  néologisme  encore  peu  répandu,  mais  qui  va  croissant 
avec  l'usage  de  la  langue  française.) 

Lou  sourêlh  d'abriou,  le  soleil  d'avril. 

La  Jàne  dâou  castèt,  la  Jeanne  du  château. 

2.  L'article  indéterminé  du  se  traduit  par  son  correspon- 
dant dâou.  (C'est  un  néologisme  comme  régime;  jadis  on 
employait  le  nom  sans  article.) 

Porte  harîne,  porte  de  la  farine  (néol.),  apporte  de  la  farine. 

3.  Quelquefois,  l'article  subsiste  devant  un  nom  sous- 
entendu  : 

Lou  de  la  Cadîte,  pour  lou   gouyat)  de  la  Cadete,  le  fils  de  Cadette. 

A.  L'article  joue  le  rôle  du  pronom  celui  dans  les  phrases 
semblables  à  la  suivante  : 

,  ,    .       .      „  .:      ,      \  lou  (iu'a  hèi/t  acà. 
Celui  nui  a  tait  cela,  >.  ,  ,     ,.  ,  ,    ,   , 

(  lou  qu  a  feyi  aco  (néol.). 

ï  IV.  —  Observations  dialectiques. 

Les  variations  de  l'article,  dans  les  divers  dialectes  giron- 
dins, sont  les  suivantes  : 
UroilHSaintongeois,gavache..  Le.,  la...  les.,  les.,  don.  des 

•!r  la    < 

tarquoefMarotin,  mi-périgourdin  Lou.  la...  lèy..  lèy..  doou.  dèy  (deys  . 

/Bazadais Lou.  la...  lous.  lès.,  doit.,  dous 

i    iBordelais Lou.  la...  lous.  lès.,  dâou  das 

eliejMédoquin  et  Landes...  Lou,  la...  lous.  las.,  dâou  das 

Intérieur  de  Bordeaux. .  Lou.  la...  lous.  les.,  dâou  dos 
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Un'seul  coup  d'œil  sur  ce  tableau  montre  les  rapports  el 
les  différences  de  ces  dialectes. 

1 .  Une  légère  nuance  a  suffi  pour  tirer  le  dialecte  borde- 
lais de  la  langue  encore  rude  des  Landes  et  du  Médoc. 

2.  Le  bazadais  n'en  diffère  aussi  que  fort  peu;  mais  ses 
contractions  en  ou,  ous,  sont  plus  douces,  quoique  moins 
sonores  que  celles  en  itou  du  Médoquin. 

3.  Le  mi-périgourdin  forme,  pour  ainsi  dire,  l'alliance  des 
langues  d'oyl  et  d'oc.  Ses  articles  pluriels  mouillés,  lèy,  dey, 
le  rapprochent  de  la  première,  quoique  le  fond  de  sa  langue 
soit  gascon. 

4.  Enfin,  dans  le  saintongeois  et  le  gavache,  l'élément  du 
nord  prédomine;  une  légère  nuance  seule  (celle  de  l'article 
contracté  singulier),  nuance  fine,  les  rattache  encore  à  leur 
langue  mère.  Le  gavache  est  une  langue  bâtarde,  quoique 
très-régulière,  composée  presque  uniquement  de  mots  gas- 
cons, mais  prononcés  avec  un  accent  tel,  qu'on  croirait 
d'abord  à  un  idiome  français. 


CHAPITRE  III.  —  nom. 
I  I.  —  Formation  du  pluriel. 

Règle  générale.  Si  un  nom  ne  se  termine  pas  par  S  ou  Z 
au  singulier,  on  ajoute  S  au  pluriel.  (Nous  ne  connaisons  pas 
d'exception  à  cette  règle.) 

Mou,  pi.  rious,  ruisseau.  Clîde,cUdes,  claie.  Truc,  tracs,  coup.  Tros, 
pi.  tros,  morceau.  Croulz,  pi.  rroutz.  croix. 

;ll        Terminaisons  principales  comparées  aux  terminaisons 
françaises. 

l.  AI.,  pluriel  AUX.  a  pour  correspondant  AOU  :  hôpital,  èspitâou. 
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2.  AL,  pluriel  ALS,  a  pour  correspondant  AL,  pluriel  ALS  :  carnaval, 

camabal. 

3.  EAU  se  traduit  par  ÈÛU  ou  ET  :  bateau,  batèou;  chapeau,  capèt. 

4.  ANCE  et  ENGE  répondent  à  ÂNSÏ  et  ÊNSÏ  (ou  ÂNCÏ,  ÈNCÏ,  en  lais- 

sant à  C  le  son  doux):  France  Frânsï  (ou  Fnïncï);  lance,  lârisï 
flânc'ij;  silence,  silênsï  (silêncïj. 

Rem.  ÊNSI  tend  à  prédominer,  surtout  dans  les  mots  ou 
ANCE  est  contraire  à  l'étymologie  :  méfiance,  maouhidênsï 
(malefidentia),  etc. 

5.  EL  répond  à  EL  et  ÈOU  :  ciel,  ciel,  hèou,  fiel  (néol.),  fiel;  mèou,  miel, 

miel,  etc. 

6.  EUR  répond  à  UR,  tailleur,  talhur  (Ih  mouillé),  etc. 

7.  1ER  et  ER  donnent  ÈY  :  pécher,  pêssèguèy  ;  pommier,  poumèy. 

8.  ON  et  ION  donnent  OUN  et  10UN  :  fontaine  (font)  ;  houn,  foun  (néol.)  ; 

ration,  ratiôUn. 

Il  est  inutile  d'étendre  ce  tableau  plus  loin;  car,  dans  le 
passage  d'une  langue  à  l'autre,  il  y  a  nécessairement  un 
grand  nombre  d'exceptions. 

Cependant,  il  est  bon  de  remarquer  que  l'étymologie  jus- 
tifie un  grand  nombre  de  ces  exceptions. 

Feu,  répond  à  fuc  (néol.,  anc.  hue.);  lat.  focus;  ami,  donne 
amie,  iïamicus;  caput,  qui  en  français  est  devenu  chef, 
donne  cap  (tête);  et  navis  (nef),  nâou  (vaisseau  de  pierre 
placé  près  d'un  puits.) 

g  III.  —  Genre. 

Il  n'y  a  qu'une  observation  à  faire  :  c'est  que  le  genre  de 
certains  mots  varie  d'une  langue  à  l'autre. 

Ex.  :  fourmi,  f.  en  français;  hourmic,  m.  en  bordelais. 

Dérivés.  Les  diminutifs  sont  très-communs  et  se  font  en 
et  ou  en  ot,  selon  l'euphonie. 

Pè,  pied;  pènot,  petit  pied;  munir,  mante;  numtélèt,  inantek't 
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Les  augmentatifs  se  font  en  as,  fém.  asse. 

Houmias,  gros  homme;  soulieras,  gros  soulier 
Mèynatjèou,  méchant  onf;mt. 


en  cou 


Observations  dialectiques.  Les  terminaisons  des  noms  sont 
peu  modifiées  dans  les  divers  dialectes  girondins.  Nous  si- 
gnalerons seulement  en  gavache  les  noms  en  AL,  pi.  AUX, 
qui  font  à  l'inverse  AU,  pi  AL,  un  chevau,  des  cheval.  — 
Dans  ce  dialecte,  la  forme  plurielle  ordinaire  ne  diffère  pas 
du  singulier. 


CHAPITRE    IV.    —   NOMBRES 
j}  I.  —  Noms  des  nombres    ' 


Cardinaux.  Ordinaux. 

1.  M.  un  a  nasal  .unième. 

)purmèy  re. 

F.  âne Aprumèy-re. 

prèmèy-re. 

2.  M.  dus. .)  Uuzième. 

F.  dûyës]        " )sègoun-nde. 

n  dental  ou  nasal. 

3.  Très trouaziéme. 

néol. 

i.  Cale catriéme. 

5.  Cin  et  feinc) . . .  cinquième. 

6.  Chèy    ihi'ijs  . . .  cheyziéme. 
1 .  Sèt sètiéme. 

s.  Ihujt hûytiéme. 

9.  Xiiou nâouiême. 

10.  Dût  fdetsj dètziême. 

1 1 .  Oûnze ounziéme. 


Cardinaux.  Ordinaux. 

12.  Doûtze doutziéme. 

r3.  Treize treizième. 

14.  Catôrzc catorziémè. 

15.  Quinze  (* quinzième. 

16.  Sètze seizième. 

1 7.  Dize-sèt dize-settième. 

18.  Dize-hûyt dize-hûytiéme. 

20.  Bin  fbintj binlième. 

21.  Bintè-un (une) . .  binte-unième. 

22.  Binte-dus  duyes  bînte-duziéme. 

30.  Trente trenliènu'. 

40.  Crante crantiême. 

Carânte  (néol.).  carantiéme. 


(')  Les  nombres  en  cy  font  au  féminin  éyre. 

Les  i ibres  en  fr»"'  ne  changent  pas. 

'    Pr.  qui  me   i  n'a  çrae  le  son  italien  i,  ci  jamais  le  son  èyn. 
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Cardinaux. 


Ordinaux. 


50.  Cincânte cincantiéme. 


60.  Souâssdnte souassantième. 

Néol.  auquel  ne  répond  plus  aucun   vieux 
mot, du  moins  dans  le  dialecte  bordelais. 

70.  Sèttânte  (vieux). 
Souâssânte-dètz  (néol.)  -  iéme. 

7 1 .  Souiïssânte-oïmze. 


80.  Hûytânte  (vieux). 
Câte-bins  uiéol.)  . .  bintiéme. 

81.  Câte-bin-un iéme. 

82 .  Câte-bin-dus iéme. 

90.  Nounânte  (vieux). 

Câte-bin-dètz  (néol.)  -iéme. 


Cardinaux.  Ordinaux. 

100.  Cèn  fcèn)  -  tiéme. 

101.  Cèn-un  » 

102.  Cèn-dus  » 

110.  Cèn-detz  » 

200.  D us  cèn  (cens)    » 
300.  Très  cèn  (cens).  » 

1,000.  Mile  ...  iéme. 
2,000.  Dus  miles. 
1,000,000.  Un  milioûn. 
1,000.000,000.  Unmiliùrt. 

miliârdiéme. 
0.  Zéro. 


NOMBRES  COLLECTIFS. 


Augmentatifs. 

1.  Un  seul un  soûl,  m. 

2.  Couple,  paire,  couble,  m. 
une  père,  f.  m. 

5 un  counte,  m. 

6.  Sixaine chèyzene,  f. 

8.  Huitaine huyttne,  f. 

10.  Dizaine detzîne,  f. 

12.  Douzaine doutzène,  f. 

15.  Quinzaine  ....  quinzène,  f. 

20.  Vingtaine binthie,  f. 

25.  Quarteron. . . .  Cartèyroun,  m. 
30.  Trentaine  ....  trèntene,  f. 

1,000.  Millier milèij,  m. 


Partitifs. 

1/2  Lamèytat.  (moitié). 

Dèmi-hôre.  (  demi-heure ) . 

Mi- jour.. .  (midi). 

Mije-nûyt..  (minuit). 

Mis-couble.  (semi-pair;  impair) 
1/3  Un  tièrt  (tiers). 
2/3  Dus  tiers. 
1/4  Lou  cart,  lous  carts. 
1/5  Un  cinquième,  etc. 


II.  —  Syntaxe. 


1.  Un  (une),  dus  (dûyês),  prennent  les  genres  masculin 
et  féminin, 
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2.  Bin,  c-ii.  mile,  prennent  le  pluriel  dans  les  mêmes  cas 
qu'en  français  : 

Quatre-vingts  hommes,  câte  bins  tînmes. 
Deux  cents  chevaux,  dus  cens  chibâous. 

Cependant,  Ys  ne  se  prononce  pas  lorsque  la  consonne 
suivante  est  trop  dure  : 

Dus  cèn  tuwièts  de  bin,  deux  cents  tonneaux  île  vin. 

3.  Plusieurs  nombres  régulièrement  terminés  par  s  rejet- 
tent cette  lettre  devant  les  mots  commençant  par  une  con- 
sonne; ce  sont  : 

Chèys  [six   :  chèy  capèts  ;six  chapeaux);  chèys  homes  (six  hommes). 
Detz  (dix]  :  dèt  cops  (.dix  fois)  ;  lès  dètz  ïmgles  (les  dix  ongles). 

Il  faut  y  ajouter  : 

Cinc  (cinq)  :  cinc  auudèts  (cinq  oiseaux);  cin  sourdats  (cinq  soldats). 

Huit  vingt)  :  binte-un  (vingt  et  un)  ;  bin  cerejes  (vingt  cerises). 

t  V/»/(cent):  cent  ou  cênâoubres  (centarhres);  cèncandeles  (cent  chandelles. 

4.  En  général,  quand  un  nombre  finit  une  phrase,  il  prend 
le  pluriel  : 

As  dèt  pou  mes.  baîlhe  m'en  eûtes,  tu  as  dix  pommes,  donne  m'en  quatre. 

Cette  forme  est  fréquente  pour  les  nombres  trente,  crante, 
etc.,  lorsqu'ils  sont  pris  dans  un  sens  indéterminé  : 

Éron  crantes  et  crantes;  ils  étaient  quarante  et  quarante, 
c'est-à-dire  très-nombreux. 

Nota.  Nous  ne  faisons  point  d'observations  dialectiques,  qui,  appli- 
quées à  tous  les  nombres,  nous  conduiraient  au  delà  de  notre  but. 

Nous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  montrer  combien  sont  tran- 
chés  les  dialectes  girondins;  notre  but  d'ailleurs  n'est  pas  de  faire  un 
ouvrage  comparatif,  mais  seulement  de  réunir  en  un  seul  faisceau  ce 
que  nous  savons  de  la  grammaire  bordelaise. 
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CHAPITRE  V.  —  ADJECTIF. 
\  I.  —  Formation  du  féminin  et  du  pluriel. 

Règle  générale.  Si  l'adjectif  masculin  ne  se  termine  pas 
par  E  muet,  on  ajoute  cette  lettre  pour  former  le  féminin. 

Le  pluriel  se  forme  très-régulièrement  par  l'addition  de  l'S 
à  la  forme  singulière,  soit  masculine,  soit  féminine  : 

Eymâble,  m.  f.  ;  èymàbles,  m.  f.  pi.  Sot,  sôte.  Sots,  sôtes. 
OBSERVATIONS. 

1 .  Le  T,  l'S,  le  C,  s'adoucissent  souvent  en  DE,  ZE,  GUE. 

T.  Mot  (mou),  mode;  nêgrâout  (noirâtre),  nègrâoude;  èymat 
(aimé),  èymade  (et  généralement  tous  les  participes  passés). 
S.  Hurus  (heureux),  hurûze;  limpous  (gluant),  limpoûze. 
C.  Pec  (sot),  pêgue. 

2.  Quelquefois  T,  S,  C,  restent  durs,  TE,  SSE,  QUE. 

T.  Oubèrl  (ouvert),  oubërte  (participes  en  èrt,  en  èyt). 
S.  Boas  (doux),  doûsse;  èspès  (épais),  èspèsse;  gras,  grasse 
C.  Sèc  (sec),  seque;  râouc  (rauque) ,  râouque;  gnoc  (idiot), 
gnôque,  etc. 

3.  Des  lettres  que  l'usage  a  supprimées  au  masculin  repa- 

raissent au  féminin. 

C.  Blan  (blanc),  blânque;  frès  (frais),  fresque,  comme  si  le  sin- 
gulier était  blanc  et  frèsc,  qui  se  disent  ailleurs. 

4.  Les  diphthongues  ÂOU  et  ÔOU,  font  ALE  et  OLE  : 

Égâou,  aie  (égal);  fùou,  fôle  (fou). 

—  La  diphthongue  ÈOU,  fém.  ELE,  est  remplacée  en  bor- 
delais par  ET  et  ÈRE  :  noubèt,  noubère  (nouveau). 
AL,  OL,  EL  sont  usités  ailleurs. 
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—  Rapprochez  ces  trois  terminaisons  de  EAU,  EU,  OU  : 

beau,  vieux,  mou. 
5.  Presque  toujours  UR  fait  UZE,  quelquefois  URE  : 

Moucur,  moucûze  (moqueur);  supériur,  ûre  (supérieur). 

g  II.  —  Syntaxe. 

Une  seule  observation  mérite  de  prendre  place  ici. 

Lorsqu'on  veut  porter  l'attention  sur  une  qualité,  on  trans- 
porte quelquefois  l'adjectif  devant  le  substantif,  et  l'on  met 
entre  deux  la  préposition  de  : 

\Câou  anujoûze  de  mèijrâstre!  Quelle  ennuyeuse  marâtre! 

Nota.  Les  adjectifs  possessifs  et  démonstratifs  sont  renvoyés  aux 
pronoms. 


CHAPITRE  VI.  —  pronoms. 
g  1.  —  Personnels. 

lrepersQe  Sing.  Jou,  mè  (je, moi).  PI.  Nous,  nous-âouts  (*)  (nous). 

2e       »          »       Tu,  tè  (tu,  toi)..  »  Bous,  buus-âouts. .  (vous). 

lÉt,  ère  (il,  elle).  »  Ets,  ères (ils,  elles,  eux). 

3e      »         »     <Li  (lui) »  Lîsï (à  eux,  leur). 

[Lou,  la  (le,  la) . .  »  Lous,  lès (les). 

—  Réfléchi...  Se  (soi,  se). 
En,  y  (en,  y). 

REMARQUES. 

I.  Jou,  tu  cl,  ère,  nous-âouts,  bous  aoûts,  ets,  ères,  servent 
de  sujets. 

.  (1)  Aoûts  devient,  par  euphonie,  août,  àou. 


27 

2.  Me,  tè,  lou,  la,  nous,  bous,  lous,  lès,  répondent  à  me,  te, 

le,  la,  etc.;  ils  ont  les  significations  de  l'accusatif  et  du 
datif  latin,  et  se  placent  toujours  avant  le  verbe. 

3.  Lorsqu'on  renvoie  le  régime  après  le  verbe,  on  se  sert  de 

jou,  tu,  etc.,  que  l'on  fait  précéder  de  la  préposition 
qui  les  gouverne. 

Ex.  :  Mê  dichut,  à  jou;  il  me  dit,  à  moi. 

4.  L'habitude  de  faire  précéder  jou,  tu,  etc.,  d'une  préposi- 

tion, est  devenue  tellement  générale,  qu'on  se  sert  de 
à,  même  lorsque  le  pronom  est  régime  direct. 

Ex.  :  Luu  rèy  la  courounèt,  à  ère;  le  roi  la  couronna,  elle. 

I  Té  truquèt  sàou  cap,  a  tu'.'  le  frappa-t-il  sur  la  tète,  toi? 

5.  Me,  tè,  se,  lou,  la,  s'élident  devant  une  voyelle. 

L'anyûrï  mena,  je  fus  le  conduire;  pour  :  lou  angûrï. 

6.  Le  soi  français  est  difficile  à  exprimer;  quoique  actuel- 

lement usité  dans  le  bordelais,  il  forme  un  néologisme 
trop  tranché  pour  être  accepté.  On  tourne  ordinairement 
par  celui  qui,  ou  par  nous. 

Ex.  :  Ne  penser  qu'à  soi  n'est  pas  d'un  cœur  noble. 

Tournez  : 

Celui  qui  ne  pense  qu'à  (lui-même)  n'a  pas  le  cœur  noble. 
Lou  que  p'e'nse  qu'ad  et  n'a  pas  lou  cà  noble. 

Et  mieux  : 

Qui  pense  qu'ad  et  n'a  pas  lou  cô  noble. 

Ou  bien  : 

Si  nous  ne  pensons  qu'à  nous,  nous  n'avons  pas  le  cœur  noltle. 
Se  pènsè'n  qu'à  nous-àout,  n'an  pas  lou  co  n/ible. 


7.  Lorsque  EN  se  trouve  après  nous  et  bous,  on  contracte  en 

nou'n  et  Ao^'/i  : 

Xou'n  pourtêrën,  on  nous  en  apporta. 

On  dit  cependant  aussi ,  sans  contraction ,  nous  ênpourtêrën . 

8.  Lorsque  EN  entre  dans  une  formule  interrogative,  il  ad- 

met une  N  devant  N'EN,  forme  qui,  au  datif,  devient 
M"N  (à  la  .'»''  personne  seulement)  : 

/.V'r'-n  bos?  En  veux-tu?  ^Ni'n  bâlhï?  Lui  en  donnai-je? 

Il  ne  faut  pas  voir  ici  une  négation  mitigée  et  prenant  une 
nuance  de  positif,  comme  dans  :  Ne  veux-tu  pas?  Cette  N 
est  réellement  une  formule  interrogative  analogue  au  NU  M 
des  latins,  dont  l'usage  a  pu  être  plus  étendu  jadis,  mais  qui 
actuellement  n'existe  plus  que  dans  les  phrases  interrogati- 
ves,  affirmatives,  etc.,  dont  EN  est  le  premier  mot  : 

l  N'en  bus  pas  ?  R.  N'en  bôlï .  —  Est-ce  cme  tu  n'en  veux  pus?  H.  J'en  veux, 
NI'N  est  pour  LI  EN,  lui  en  : 

N'in  sèrquërèij,  je  lui  en  chercherai  ; 

pour  li  en,  et  par  contraction  lïn. 

I  II.  —  Pronoms  et  adjectifs  dérivés  des  pronoms  personnels. 

Pronoms  possessifs.  Adjectifs  possessifs. 

(  De  me Mèn  (mien),  mène  (mienne).  Moun  (mon),  via. 

jie  Pers 

'  '(  De  nous Nôste  (nôtre) Noste  (notre) 

tône  (tienne'. .. .  Toun  (ton),  ta. 

tre) Bôste  (votre). 

„e  Pi     \  De  se  (soi). . . .  Son  (sien),  sône  (sienne).. .  Suun  (son),  sa. 


n     n       \De  lu  (té) Ton  (tien), 

2°  lers.< 

(De  bous Bôste  (vôti 


Delîsï  (leur)..  Lu,  m.  1'.,  néol.j  îur(leur).  Lu  (leur  . 
Le  pluriel  est  régulier  dans  tous  ces  mots. 
On  trouve  cependant  aussi  mous,  mes;  tous,  tes;  sous,  ses. 
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Rètjlc.  Les  pronoms  possessifs  s'emploient  indifféremment 
avec  ou  sans  article  lorsqu'ils  sont  attributs. 

Ex.  :  Cette  prairie  est  la  tienne,  aquère  prâde  As  tône  (ou  la  tône] . 

Les  deux  expressions  sont  autant  employées  Tune  que 
l'autre.  Le  seul  cas  où  l'article  est  de  rigueur,  c'est  lorsque 
le  pronom  est  sujet  ou  régime  : 

Pren  ta  pâoume,  è  dêche  la  mtne;  prends  ta  balle,  laisse  la  mienne. 

Hem.  Moun,  toun,  soun,  s'emploient  pour  ma,  ta,  sa, 
devant  les  noms  féminins  singuliers  commençant  par  une 
voyelle  : 

Li  raspèt  soun  èspâde,  il  lui  arracha  son  épée. 


g  III.  —  Pronoms  et  adjectifs  démonstratifs. 


Pour  les  objets  éloignés  et  en  général  : 

M.  F.  Neutre  indéterminé. 

''/'"'■'let  inLTceUii-ci],!  aclmre  (cette'  celle>  celle"là)'  acd  (cela)- 

Pour  les  objets  rapprochés  : 

Aqueste  [  ce,  celui-ci). . .  aqutste  (celle-ci) asso  (aço),  ceci. 

Nota.  Le  pluriel  est  régulier,  le  neutre  n'a  pas  de  pluriel. 


OBSERVATIONS. 

4.  Quelquefois  on  ajoute  alchl  (ici)  et  ala  (là)  à  aquèt  et 
aqueste  : 

Ey  culhit  aquère-ala,  j'ai  cueilli  celle-là. 

2.  Açè  (asso)  ne  s'emploient  que  dans  la  locution  suivante  : 

Acn  et  aço,  ceci  el  cela;  didébe  acd  ê  aço;  il  disait  ceci,  cela;  il  parlait 

ainsi. 
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.;.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  devant  qui,  l'article  joue  le 
pôle  de  pronom  déterminatif. 

Luit  ([n'es  mort,     celui  qui  est  tr.ort. 
I  IV.  —  Relatifs  et  interrogatifs. 


M.  F. 


I  Qui,  n.  que  (qui,  quoi).  Qui?  Que? 

(  Que,  n.  que  que,  quoi).  Que?  Que? 


Toi nt  de  forme  pour  le  pluriel,  on  se  sert  de  la  forme  sing. 

Pour  les  cas  indirects,  de  qui,  à  qui.  On  se  sert  de  qui 
après  une  préposition  lorsqu'on  parle  d'un  être  masculin  ou 
féminin;  de  que,  lorsqu'on  parle  d'une  manière  indéfinie. 

Lequel  se  traduit  fort  rarement  par  lou  câou,  lotis  câou. 
Câou  reste  invariable  tant  pour  le  féminin  que  pour  le  plu- 
riel. L'article  lou  varie  et  prend  les  modifications  contractes. 


Indéfinis. 


Maint..  .. 

Plusieurs. 
Personne,  nu'.. 


Chaque. 

Tout.. . 

Tel .... 


Une! 


Adjectifs. 
Mante,  m.  f.  .'archaïsme) 

Plusiurs  (pi.  et  inv.). . . 
Nat,  nâde  pi.  régul.] . . 


Câde,  m.  f.  (pas  de  pi.). 

Chaque  (néol.) 

Tout,  toute,  touts.  toutes. 
Tàou,  tâle  (recul.) 


Pronoms. 


,S.  câou,  inv.  (pi.  cas, 
quels);  rarem.  f.  cale, 
cales 

(On  orthographie  aussi 
quâou  ,  ijiin^ ,  (/i/a/r  . 


(Mant'un,  f.  âne,  pi.  mân- 
Musicurs.j     tes-uns,  mântes-ûnes. 
[Plusiurs  (pi.  et  inv.). 
{Dîg-uu  (n.),  sans  doute 
'ersonne.\     \>ourbrig-ùn.  pas-un. 
\  Pas-un.  une  (pas  de  pi.; . 
Câd-un,  ////"  pas  de  pi.). 
Un  câd-un  (neutre). 
Chacun,  un  chacun  (nfal). 
Tout,  touts  (régulier). 
(  Un  tàou,  une  talc. 
(Lou  tàou,  la  tâle. 


Chacun.. , 


Tout 


Quelqu'un 


Câouc-un,  vue.  On  dit 

aussi   câouque  -  d'un. 

n.  câouc-arè,  quelque 

rien. 
Un  cûouc-un,  pi.  câou- 

ques-uns. 
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On  n'ayant  pas  de  correspondant  en  bordelais,  on  évite 
cette  tournure,  qui  le  plus  souvent  est  remplacée  par  la 
lre  personne  ou  la  3e  personne  plurielle,  selon  les  cas  : 

Quand  on  est  ennemi,  on  se  parle  de  loin. 
Quan  soun  ennemies,  se  pàrïën  de  l'ogn. 
Quand  on  est  mal  nourri,  on  quitte  Le  maître. 
Quan  soun  mâou  noûrrits,  dêchën  nôsle  mêsi  •. 

Cependant,  on  existe  dans  d'autres  dialectes,  et  commence 
à  s'infiltrer  dans  le  bordelais. 


CHAPITRE  VII.   —  verbe. 

g  I.  —  Notions  préliminaires. 

! .  Dans  la  conjugaison  gasconne  en  général,  et  dans  le 
dialecte  bordelais  en  particulier,  on  ne  se  sert  pas  des  pro- 
noms pour  conjuguer. 

2.  Les  nuances  temporelles  sont  bien  tranchées,  et,  comme 
quelques  formes  rappellent  la  conjugaison  latine,  nous  la 
prendrons  pour  point  de  comparaison.  Enfin,  quoique  nous 
n'écrivions  pas  la  grammaire  des  dialectes  bazadais  et  mé- 
doquins,  nous  en  conjuguerons  cependant  les  verbes  en  re- 
gard des  nôtres.  D'ailleurs,  ces  dialectes  appartenant  à  la 
langue  gasconne,  il  arrive  que  les  formes  tantôt  se  rappro- 
chent, d'autres  fois  s'éloignent,  et  souvent  s'échangent.  Nous 
aurions  désiré  étendre  cette  étude  comparative  aux  autres 
idiomes  girondins;  mais  comme  il  nous  manque  des  rensei- 
gnements nécessaires,  nous  renvoyons  cette  comparaison  au 
jour  où  nous  aurons  réuni  assez  de  documents  pour  dresser 
la  Carte  Glossologique  de  la  Gironde. 

Il  y  a  4  terminaisons  dont  l'infinitif  est  terminé  en  A,  l,  È,  Ë.  l'p,  A, 
er,  èyma  (aimer);  21',  I,  \vfeni  finir);  .:e,  k,  oir,  sabe  savoir);  ic,  i.,re, 
rende  rendre). 
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relies  sont  les  quatre  terminaisons  de  l'infinitif;  mais  nous 
avons  cru  devoir  distinguer  dans  chaque  conjugaison  plu- 
sieurs types.  Peut-être  devrait-on  foire  la  même  chose  en 
français,  et  Ton  verrait  ainsi  diminuer  le  nombre  des  verbes 
irréguliers. 

Ainsi,  la  2"  conjugaison  a  deux  types  principaux  : 

11er  type.  Partie,  prés,  en  (parti,  partènj,  partir. 

(.uni.  t'ii  I.  \_  .,,/...,....,„. 

/2e  type.  »  issen  (feni,  fentssenj,  finir. 

Au  premier  type  se  rapportent  trois  formes  répondant  aux 
participes  passés  en  it,  ut,  brt,  art.  Ces  formes  produisent 
les  deux  parfaits  îrï  et  ûrï  (partit,  parti);  partîrï  (je  partis); 
tingut  (tenu);  tingûrï  (je  tins). 

Èrt  est  le  participe  des  verbes  en  bri,  oubri,  ouvrir,  ou- 
bèrt;  il  rentre  dans  la  première  forme  par  son  parfait.  Il  en 
est  de  même  de  ort,  qui  n'appartient  qu'au  seul  verbe  mouri, 
mourir;  mort,  mort. 

TABLEAU  DES  CONJUGAISONS  ET  DE  LEURS  TYPES. 

1™  conjugaison  en  A. 
In  <c\\\  type  :èyma  (aimer),  èymat,  èymêrï.  Un  seul  verbe  irrégulier  :  ona,  aller.  Prés,  ind.,  baou,  jevais 

2e  conjugaison  en  I. 

Mr"  forme.  Part,  passé.  IT.  Parf. ÎRÏ:  parti,  parten ,  partit ,  partîrï. 

■     f.v  )  i.  •  •  (KRI'-lr>    --     tnï   ioubri,  oubrèn,  oubèrt,  oubrîrï, 

lorlviie.  part  prè8.,WH.t       formes  dérivées <_„„  JPwr/..  1RI:  > 

I  (ORT.)  )mouri,  mourèn, mort, mourtrt. 

'  2"   forme.  Part,  passé.  UT.  Parf....  ÛRI;  térii,  tinin,  tingut,  tingûrï 

tenu 
-r  type.  Part,  prit.,  ISSÈN.  Une  forme.  P.passé,  IT.  Parf —  ÎRÏ:  fini,  fènissén,  finit,  fénirï. 

3'  conjugaison  en  É. 

type.  Part,  pr.,  EN.  Part.passi,  UT.  Parf.  ÙRI  :  balê  (valoir),  balèn,  balai,  balârî. 

4e  conjugaison  en  Ë. 

I  '  I  ype  général.  Part.  ;>r.,  EN.  Part,  p.,  UT.  Parf.,  ÙRI  :  rende  rendre.!  rèndèn,  rrndul,  rindûrl 
Voyez  ses  subdivisions  en  tête  de  la  conjugaison. 
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Ces  deux  dernières  conjugaisons  n'éprouvent  presque  aucun 
changement  dans  leur  terminaison  (*);  mais  le  radical  est 
modifié  constamment  d'après  des  lois  que  nous  ferons  con- 
naître bientôt.  Ainsi  : 

Balê  (valoir)  fait  au  futur  badrèy;  poudê  (pouvoir)  fait  poûdrèy;  sabi 
savoir)  saourèy. 

La  3e  personne  du  présent  de  l'indicatif  perd  constamment 
sa  terminaison  dans  les  3e  et  4e  conjugaisons  : 

Bôli  [je  veux),  bôou  (il  veut),  rêcébï  (je  reçois),  rècèp  (il  reçoit). 

La  loi  de  l'accent  signalée  plus  haut  s'exerce  dans  les  ver- 
bes avec  toute  sa  rigueur;  aussi,  la  dernière  syllabe  du  radi- 
cal est  toujours  modifiée,  soit  dans  l'orthographe,  soit  dans 
la  quantité  : 

Aperâ  (appeler),  'âpérï  (j'appelle),  douna  (donner),  dôn'i  (je  donne), 
poudè  (pouvoir),  pôdï  (je  peux). 

La  loi  étant  absolue,  cette  variation  ne  saurait  être  appelée 
irrégularité. 


('!  Une  dizaine  de  verbes  seulement  nécessitent  une  classiOcation  quenousavons  donnée 
en  tête  de  la  4e  conjugaison. 


M 


l  II.  -   Verbes  AVOIR  et  ÊTRE. 

Nous  commençons  par  les  verbes  avoir  et  être  (âoujé 
[Bordeaux]  et  esta),  auxquels  leur  qualité  d'auxiliaires  donne 
la  première  place. 

Verbe  Aoujé  (avoir),  àouë  tBaz.  et  Méd.). 


Infinmtif. 

Présent. 

Lzl.Baberi   avoir 

Bord.  .ioiyV 

Méd 

Aouë 

Baz.  iouè. 

Participe  présent. 

I!abe>i<  ayant 

Âoujèn 

Aouën  s 

Aouën. 

Passé. 

Habitm 

Âougui 

Aougut 

Aouul. 

Indicatif. 

Présent. 

Lat.  Habeo  j'ai 

Boni.  F;/ 

Méd. 

Èy 

Iiaz.  Èy. 

7/rtfres  (ta  as 

As 

As 

As. 

Jfa&c/  fil  a) 

.4 

A 

A. 

Ilabemus  (nous  avons) 

An  (' 

En 

Am. 

Habetis  (vous  ,i\f? 

4fe  ' 

AU 

Als. 

//fl/ien!  'ils  ont 

4n   M 

Impai 

■fait. 

An 

Ami. 

Lat.  llabebam  (j'avais) 

Bord.MfM     Et 

par  rontr.  4M 

Méd. 

Aouëoui 

Contr.  Août 

Baz.  Aouèy. 

Habebas  (tu  avais) 

Abêbês 

Abës 

Aouêouës 

À  ou  ex 

Aouès. 

llabebai  (il  avail 

AJéAf 

Àbe 

Aouêouë 

Àouë 

Aoue. 

Habebamus  (nous  avions) 

Abébcn 

Âbcn 

A  ou ê ou  en 

Aouën 

Âouèm. 

Habebalis  (vous  aviez) 

Abêbëts 

Abri? 

Àouêouëts 

\ouëls 

Aouéts. 

Habebavt  (ils  avaient) 

Abébcn 

Abën 

Aouëouën 

Aouën 

Aoucnu. 

Parfait  défini. 

Lat.  7/aZ/ui  (ens) 

Bord,  .{owgflr? 

Méd. 

Aougûrï 

Baz.ioi(7ifi; 

Habuisti  (lu  eus) 

Aougûrês 

Âougûrês 

Aouhûres. 

7/aSuif  (il  eut) 

Àougut 

Aougui 

Âouhoul. 

Ihihuimus  (nous  eûmes) 

AougOrën 

Âougûrên 

iouhûrëm. 

Hobuistis  (vous  eûtes) 

Aougûrêts 

iougûrëts 

Aoiihûrëts. 

Uabuermt  fils  eurent) 

Âovgftrën 

Aougûrên 

Âouhûrënn. 

En  bordelais  et  en  médoquin,  à  la  lr"  personne  pluriel,  N  final  e>t  guttural  fahnj;  il  e.>t  dental  li  la  3e (ann). 
l  ■  se  retranche  par  euphonie,  devant  les  consonnes,  à  la  2"  personne  pluriel  fat  rèsoun).  Ces  deux  observatii  us 
s'appliquent  à  tous  les  temps  et  a  tous  les  rerbos. 
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Parfaits  composas. 


La  t. 


(j'ai  eu) 
(j'eus  eu) 


lîord.  Èy 


\ougûri 


àougut 


ÀougûrM0^1       Àouhûrl* 


Habueram 

Habueras 

Habiterai 

Habueramusl 

Habueralis 

Habiterait  t 


Plusque  parfait. 


(j'avais  oui 


Habebo  (j'aurai) 
Habebis  (tu  auras) 
Habebit  (il  aura) 
Habebimus  (nous  aurons) 
Habebiti/t  (vous  aurez) 
Ilabebunt  (il?  auront) 


Haèuero  (j'aurai  eu 


Haberem  (j'aurais) 
ou  Habuerim,  etc. 
Haberes  (tu  aurais) 
Haberet  (il  aurait) 
Haberemus  (nous  aurions 
IJaberetis  (vous  auriez) 
Haberent  (ils  auraient! 


Abëbï 
Àb 


àougut 


Futur. 


j'aurais  eu) 


Ifa'ieam  (que  j'aie) 
Habeas  (que  tu  aies) 
Habeat  (qu'il  ait) 
Habeumus  fqne  nous  ayons) 
Uabeatis  /que  vous  ayez) 
Ilabeant  :  qu'ils  nient 


Se  tire 
•le  Habuissem  (plusq.-p.)  (q.  j'euss« 
Habuisses  (que  tu  eusses) 
Habuisset  (qu'il  eût) 
Habuissemus  (que  nous  eussions) 
Habuissetis  (que  vous  eussiez) 
Habuissent  (qu'ils  eussent  i 


Aouéouï 
A  ouï 


ttouijut 


Aouèy  âouût 


Àourèy 

Âouras 

Aouréy. 

Àouras 

Aouras 

Âouras. 

Âoura 

Âoura 

Aour  n. 

Àouran 

Âouran 

Aottram. 

Âourats 

Âourats 

Aourats. 

Âouran 

Âouran 

Àourann. 

Futur  antérieur. 

Âouréy  àougut 

Âouréy  àougut 

Aouréy  aou: 

Conditionnel  présent. 

Âourï 

Aouri 

Aouri. 

AOUT  es 

Àourès 

Aourès. 

Aoure 

Âoure 

Aourè. 

Aourèn 

Aourèn 

Âourëm. 

Àourèts 

Aourèts 

Âourëls. 

Aourèn 

Aourèn 

Âourènn. 

Conditionnel  passé. 

Âouri  àougut 

Aouri  àougut 

Âouri  aouiit. 

ejonctif.  Présent  et  Impératif. 

Qui'  Aoujï                              Qu 

ê  A  oui 

Que  Àji- 

Àoujës  (à  l'Imp.  Aouje) 

Aouës 

îfîs 

loujë 

Âouë 

Àjï. 

Aoujën               Âoujcn 

Aouën 

Aj'im. 

Aoujëls              Aoujèts 

Âouëts 

Àjïts. 

Aoujën 

ÀvUf'l! 

Ajïnn. 

Qu, 


Imparfail 

Aougûssï 

A  ou  a  fis  ses 
Àoug  tisse 
A  ou  y  fisse  n 
Àougûssëts 
Àougûssën 


Que  Aougûssï 
Àougûssës 
Aougûssï 
Àougûssën 

Àougûssëts 
Aougûssën 


Que  Âouhûssï. 
Aouhûssls. 

Âouhûssï. 
Àouhûssïm. 
Âouhûssïts. 
Âouhûssï  un. 


I  II  suffit  d'ajouter  ces  deux  temps  au  participe  passé  pour  avoir  les  sulij.  parf.  et  plusq.  p.) 
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OBSERVATIONS  PARTICULIÈRES  SUR  LE  VERBE  AVOIR. 

Les  observations  générales  concernant  les  terminaisons 
temporelles,  la  formation  des  temps,  sont  renvoyées  après 
les  modèles  des  cfUatre  conjugaisons. 

1 .  Le  B  radical  HaBere  est  presque  partout  remplacé  par  OU;  le 
dialecte  bordelais  l'admet  à  un  seul  temps,  l'Imparfait  de  l'Indicatif, 
parce  qu'alors  le  B  se  trouvant  entre  deux  voyelles,  OU,  formerait  une 
diphthongue  trop  rude  :  Abêh'i,  Aouêoui.  Cependant,  les  deux  formes 
sont  usitées,  même  à  Bordeaux,  tant  le  changement  de  B  et  OU  est 
dans  le  génie  de  la  langue  gasconne. 

2.  Infinitif  Aoujè,  Part.  pr.  Aoujèn,  Subj.  pr.  Aoujï,  et  en  Baz.  Subj. 
pr.  An.  —  D'où  vient  ce  J?  La  forme  primitive  serait  Abc,  usitée  en- 
core dans  le  Bordelais,  avec  une  autre  forme,  A  je.  —  Abè  a  conduit  à 
Aouè  (Méd.  et  Baz.),  forme  dure,  qui  serait  encore  bien  représentée 
par  Ahouè.  L'H,  ou  aspiration  adoucie  par  l'usage,  est  devenue  G  de- 
vant les  voyelles  dures  Aougut  (Bordeaux),  et  J  devant  les  voyelles 
douces  Aoujé  (Bord.).  Or,  avec  le  temps,  l'aspiration  a  fini  par  l'em- 
porter, même  sur  la  diphthongue  précédente,  et  Aougùrï  est  devenu 
Âgûr'i  (Land.  et  Baz.);  Aoujï  (Bord.)  est  devenu  Aj'i  (Baz.  et  même 
Bord.) 

„  „       laBè  (vieux  Bord.),  aOUë(m&.),  aOUHê(B»z.),  aOVJè  (Bord.),  »Jè  (Land.) 
(a] oir  'l'i.i. 

3.  Participe  passé  Aougut.  (Voir  l'article  précédent  pour  l'introduc- 
tion du  G.) 

4.  Indicatif.  Présent  ÈY  (j'ai).  Cette  forme  est  contractée  de  la  forme 
primitive  et  régulière  ABI  (j'ai),  usitée  actuellement  à  Barsac  (et  envi- 
rons), dans  l'idiome  des  rives  de  la  Garonne,  idiome  qui  doit  à  sa 
position  un  cachet  à  part  (mélange  et  emploi  simultané  de  formes 
appartenant  aux  langues  parlées  sur  tout  le  cours  de  la  Garonne). 

AS,  tu  as,  est  pour  ABËS,  ABS,  AS,  etc. 

5.  Imparfait  ABÈBÏ  contr.  ÂBÏ,  et  ÀOUÈOUÏ  contr.  ÂOUÏ.  D'abord, 
il  est  impossible  de  méconnaître  ici  l'imparfait  latin.  La  contraction 
est  de  même  genre  que  celle  que  nous  avons  déjà  signalée  :  Soubèn 
mbindi     souvent);  Sou-ouen,  Souèn  (monosyllabe). 

6.  Parfait.  —  Remarquez  la  présence  du  (1  après  le  radical  AouGïri 
'Boni,  et  Baz.),  remplacé  en  bazadais  par  11  dur.  A ouHûrï;  la  dispari- 
tion de  l'OU  du  radical  aGûfi  (Landes  baz.). 
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7.  Futur.  Âourèy  rappelle  la  forme  inusitée  Abrèy,  qui  a  dû  être  la 
primitive;  il  n'en  reste  plus  de  traces,  mais  on  la  soupçonne,  en 
voyant  le  futur  de  Sabè  (savoir),  verbe  analogue,  Saourèy,  sabrèy.  (Ce 
ne  sont  pas  les  seules  ressemblances  offertes  par  ces  deux  verbes.) 

8.  Conditionnel.  Aouri  semble  venir  de  Habuerim,  cependant,  les 
autres  personnes  rappellent  Haberem. 

9.  Impératif.  On  peut  dire  que,  dans  ce  verbe,  il  ne  diffère  du  Sub- 
jonctif que  par  le  changement  de  la  brève  finale  en  longue  dans  la  per. 
sonne  du  pluriel  :  Aoujen,  Aoujèn,  etc. 

19.  Subjonctif.  Remarquez  ÂJÏ  (Baz.).  la  forme  signalée  dans  le  n°  2, 
et  qui  semble  appartenir  plus  spécialement  à  l'idiome  des  Landes. 

11.  Imparfait.  Âougùssï,  Aouhbssï,  formes  déjà  expliquées  dans  la 
2e  Observation. 

12.  Les  temps  composés  se  forment  comme  en  français,  en  em- 
pruntant les  temps  simples  du  verbe  avoir  auxquels  on  joint  le  parti- 
cipe du  verbe  que  l'on  conjugue. 

13.  Les  autres  dialectes  admettent  des  formes  différentes;  la  plus 
saillante  est  celle  de  l'imparfait  mi-périgourdin  abiôy  (Sainte-Foy),  et 
du  futur  Aourèy,  Àourès,  semblable  à  notre  conditionnel. 


Verbe  Esta,  être  {Stare,  se  tenir  debout,  être). 

Infinitif. 
Latin.  Stare  (pour  esse,  être)    Bord.  Esta  Méd.  Esta  Baz.  Esta. 

Participe  présent. 
S/mw  (pour  rus,  élanl)  Eslun  Èstan  Est"» 

Passé. 


Status  (été) 

Estât,  âde 
Indicatif  présent. 

Estât,  mit 

Estât,  Me 

Sum  (je  suis) 

Sùy 

Sèy 

Souy. 

Es  (tu  es) 

Sus 

Ses 

Es 

Est  (il  est) 

Es 

Es 

Es 

Sumus  nous  sommes) 

Soun 

Sèn 

Su  ii  m 

Estis  (vous  êtes) 

Suis 

Sets 

Ëts 

Siint  (ils  sont) 

Soun 

Imparfait. 

Soun 

Soun. 

Eratn  (j'étais),  slabam 

tri 

Ei  i 

Érï. 

Erus  (tu  étais) 

Eres 

Eres 

Èrët 

Eral  (il  était) 

Ère 

Ère 

Ère. 
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Eramus  nous  étions     B 

ord.  Erén 

Méd, 

,  Êrëm 

Baz.  Êrëm. 

Eralis  (vous  étiez). 

Êrêts 

Èrèts 

Èrèts. 

Eranl  (ils  étaient i 

Érën 

Parfait. 

Êrèn 

Érënn. 

Fui  (je  fus 

Èst&rï  (') 

Estûrï 

Èslëri. 

Fuisli  (tu  fus 

£*f«rès 

tstûrës 

Ester  es. 

i-'uif  (il  fut) 

Èstut 

Èstut 

Èstèt. 

Fuimus  (nous  fûmes 

Èslûrën 

Estûrën 

Èslêrèin. 

Fuistis  (vous  fûtes) 

Èstârëls. 

Èslfirëts 

Èstèrèls. 

Fuerunt  (ils  furent) 

Èstûrën . 

Èstûrën 

Èstêrënn. 

Parfaits  composés. 

(J'ai  été) 

(  Éy  estât 
{Sity  estât 

Éy  estai 

È\i  estât. 

(J'eus  été) 

Àouijfirï  èslat 

Plusque-par 

fait. 

Àougûri  i 

•stai 

Âouhûrï  èslat, 

Fueram  (j'avais  été) 

\Abébl  estai 
t  Érï  estât. 

Âouêoux  i 

'•stal 

Âouèy  estât. 

Futur. 


Ero  (d'où  sero)  (je  serai) 

Sèrèy 

Sârèy 

Serèy. 

Eris  (tu  seras) 

Seras 

Sàrds 

Seras. 

Erit  (il  sera) 

Sera 

Sara 

Sera. 

Erimus  (nous  serons) 

Sir  an 

Sâràn 

Seràm. 

Eritis  (vous  serez) 

Serais 

Sâràts 

Serais. 

Brunt  (ils  seront. 

Sêràn 

Futur  composé. 

Sâràn 

Sera n n. 

J'aurai  été 

Âourèy\  estât 
Serèy  ) 

Conditionnel  présent. 

Àourèy 

estât 

le"/  èy  estai. 

Je  serais 

Sert 

Suri 

Sert. 

(Tu  serais) 

Scres 

Sûres 

Seres. 

Jl  serait) 

Sërè 

Sârè 

Sere. 

(Nous  serions) 

Sèrên 

Sàrèn 

Serèm. 

(  Vous  seriez) 

Sêrets 

Sàrèls 

Serèts. 

(Ils  seraient) 

Serin 

Conditionnel  composé 

Sûr  en. 

Serèm. 

(J'aurais  été) 

Àou"\êstal 

Aouri  èslat 

Aouri  estai. 

Siri  ) 

Impératif. 

Eslo  'sois),  sis 

Siguës  ou  sîgës 

Siës 

Sis. 

Si  mus  (soyons) 

Siguèn  G  dur) 

Est n  il  i 

tlemtis) 

Sun. 

Estote  (soyez 

Si  n  ■ 

Estais 

[state) 

Stts  (  Mats) 

(')  Stui,  steti,  d'on  stilui  con-stilui.  constituer  ans. 
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Latin.  Sim  (que  je  sois) 

Sis  (que  tu  sois)  Signes 

Sit  (qu'il  soit)  Signe 

Simus  (que  nous  soyons)  Sîgvën 

Sitis  (que  vous  soyez)  Signets 

Sint  (qu'ils  soient)  Siguën 


SlBJONCTIF    PRÉSENT. 


Que  Sigui  ou  Sigï  [G  dur)  Méd.  SU 


(Vlusq.-p. 


Imparfait. 

Essem  et  fuissent  (a. je  fusse)  Êstûssï  (       '.' 

/  sti tinssent) 
Fuisses  (que  tu  fusses)  Estasses  >  gietissem  \ 

Fuisse!  iqu'il  fût)  Estasse 

Fuissemus  q.  nous  fussions)  Èstûssën 
Fuissetis  (que  vous  fussiez)  Èslûssëts 
Fuissent  (qu'ils  fussent]         Èstûssën 


Subjonctif  composé. 


(jue  j'aie  été 
(Que  j'eusse  été) 


Aoujï  estât 
Âougûssï  estât 


Si  es 

Sîë 

Sien 
Siéts 
S  te  n 


Èslûssi 

Estasses 

Èstûssï 

Èstûssën. 

Èslûssëts 

Èstûssën 


\oui  estai 
Âougûssï  estât 


Baz.  SU. 
Siis. 

sa. 

Sitm. 

S  lits. 
SU  m. 


Estêssï. 

Êsléss'is. 

Ëstêssi. 

Èslêsshn. 

Èstéssits. 

Êstëssïm. 


Ajï  estât. 
Àouhûssï  êslat. 


OBSERVATIONS. 


1.  Le  verbe  esta,  de  même  que  le  verbe  être,  emprunte  quelques- 
uns  de  ses  temps  à  stare  (se  tenir  debout),  employé  aussi  quelquefois 
dans  le  sens  d'être.  L'espagnol  admet  concurremment  ser  et  estar, 

2.  Le  présent  de  l'indicatif  nous  montre  que  les  diphthongues  èij, 
ihj,  mit/,  se  permutent  facilement.  Le  bazadais  et  le  français  se  rap- 
prochent davantage  de  la  forme  latine;  le  médoquin  et  le  bazadais  en 
diffèrent  par  la  2e  personne,  tirée  de  la  même  source  que  la  lre  du 
singulier,  la  lre  et  la  3e  du  pluriel  :  suy,  sus,  soun,  suts;  sèy,  ses,  sen, 
sets.  D'ailleurs,  la  présence  de  S  initiale  vient  de  l'euphonie,  qui  l'a 
aussi  introduite  au  futur  et  au  conditionnel  Sèrèy,  Sèri. 

3.  Imparfait.  Le  bordelais  et  le  médoquin  èrï  rappellent  la  forme 
latine  eram.  Le  français  est  dérivé  de  stabam,  qui  donne  les  formes 
dialectiques  des  bords  de  la  Garonne,  êstêbï,  èstéouï. 

4.  Parfait.  Le  médoquin  et  le  bordelais  conjuguent  en  ÛRÏ,  èstûrï, 
et  le  bazadais  en  ÈRI,  èstèrï.  Ces  deux  formes  dérivent  :  la  première, 
des  parfaits  en  STUI,  constitui,  ueram;  la  seconde,  des  parfaits  en 
AVI,  comme  si  on  eût  dit  stavi,  staveram.  Le  français  dérive  de  ESSE, 
forme  fui,  je  fus.  On  trouve  êstoiiy,  forme  riveraine  et  landaise. 

5.  Futur  et  Conditionnel.  A  la  racine  latine  ero,  erim,  ces  deux  temps 
ajoutent  VS  initiale  tant  en  français  qu'en  gascon.  L'è'bref  du  borde- 
lais devient,  dans  quelques  dialectes,  A  bref,  sarèy. 

6.  Subjonctif  présent,  Impératif.  Outre  les  formes  que  nous  avonâ 
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données,  il  en  est  une  des  rives  de  la  Garonne  qui  dérive  entièrement 
deSTARE,  sti,  estes,  êstt,  etc. 

Le  G  dur  du  bordelais  a  été  introduit  pour  s'opposer  à  la  rencontre 
de  deux  voyelles,  sîGUï.  Nous  avons  vu  déjà  une  insertion  semblable 
dans  le  verbe  aroir. 

7.  Imparfait.  Le  français  seul  dérive  du  latin.  Dans  les  autres  dia- 
lectes, ce  temps  se  forme  du  parfait,  èstiiri,  èstûssi  ;  èstèrï,  èstêssï.  On 
trouve  aussi  êstoûssï,  etc. 

8.  Les  temps  composés  admettent  indifféremment  être  on  avoir  pour 
auxiliaire. 

§  ÎIL  —  Formation  des  temps. 

1°  DÉSINENCES. 

4.  Les  temps  sont  de  deux  sortes,  les  temps  simples  et  les 
temps  composés;  ils  se  forment  selon  la  même  loi,  avec  le 
secours  des  mêmes  auxiliaires  et  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces qu'en  français. 

2.  Tous  les  temps  simples  ont  les  mêmes  terminaisons 
personnelles  :  ï,  es,  ë,  m  (èhn),  èts,  en  (ënn)  (Bord,  et  Méd.); 
ï,  es,  ë,  ém,  èts,  ënn  (Baz.).  Au  subjonctif,  Yë  est  ordinaire- 
ment remplacé  par  ï  à  toutes  les  personnes  en  bazadais,  à 
quelques-unes  dans  les  autres  dialectes.  Remarquez  la  ressem- 
blance avec  le  latin  : 

+     s     +     mus,     tis,     Ht, 
i,    es,    ë,     ëm,      èts,     ënn. 

3.  Au  futur  et  au  conditionnel,  le  radical  temporel  se  ter- 
minant par  une  voyelle,  les  désinences  se  contractent  avec 
cette  voyelle,  et  ne  conservent  que  leur  consonne  finale. 

l'A.:  Eymerèy,  pour  Eymerâ-ï;  Èymeras,  pour  Eymerâ-ës; 
Eymeri,       »      EymeH-ï;  Eymerès,     »      Eymeré-ës. 

Il  en  est  de  même  pour  quelques  imparfaits  bazadais, 
cornuir  âouèy,  pour  âouèouï,  âouëï,  âouèy,  et  pour  le  parfait 
landais  et  riverain,  en  oûy  : 

Prêngoûy  'je  pris',  pour prêngoûrï,  prèngoûi,  prèngoûy; 
Prèngous  (tu  pris),  pour  prèngoûres,  prêngoûës,  prèngous. 
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4.  La  3e  personne  du  parfait  dans  tous  les  verbes,  et  de  plus 
celle  du  présent  de  l'indicatif  dans  les  conjugaisons  en  i  et  en 
e,  perdent  la  désinence  ë,  ce  qui  réduit  le  temps  à  son  radical. 

K.v.  :  Eymèt,  pour  èymèrë  (il  aima);  rêcèp,  pour  recêbe  (il  reçoit),  etc. 

On  voit  ici  que,  si  la  consonnance  est  douce,  elle  devient 
forte  en  perdant  la  terminaison;  et  que,  selon  la  loi  de  la 
formation  du  féminin,  T  devient  RE,  et  réciproquement. 

TABLEAU    DES    DÉSINENCES. 

SIMPLES,  CONTRACTIFS. 

Présent,  imparf.  ï,   es,  ë,ëm,   éïs,  ënn.  Futur èy,  as,  a.  am,  als,  ann, 

Parfait Tï,res,t,rëm,rëls,rënn.         Conditionnel  ..  i,    es,  è,  cm,  êts.ènn. 

Subj.  (Baz.) ï,   is,  ï,  1m,  Us,    ïnn. 

2  n    Formation   des   temps. 
(Le  tableau  suivant  suffira.) 
Infinitif.  Participe.  Indicatif.  Subjonctif. 

A  I  Présent A  . . ./  AN Ë  (1™  pers.ï] ï. 

F  )  Imparfait »   ...]  AN ÀBÏ,  etc i  „     ■■ 

"  j  Parfait »   . . .'  AT  (âde) ÊRÏ \ 

^  {  Futur ERÈY  (ârèy).  —  Conl    ERÏ  (Sri). 

I  Présent i  ...l  IN  (Baz.),  EN  (Bord.)..  Ë(ïlrepers.) 'i. 

1  (j  ISSÈN ISSi 

■g.  \  Imparfait »  ..     IN  (Baz.),  EN  (Bord.)..  ÏOVÏ(êhl,  Bord.).)      '  jssy 

Q  I  '    ISSÈN ISSÈBÏ )'"i 

&  J  Parfait »   ..}    IT  (ulc) IRL ' 

'  \    UT  (âde) im'ioùri,  ouy) ÙSSÏ  \oiissii. 

\  Futur IBÈY —  Cond    IRÎ. 


Présent É  et  E..  ÈNl E i. 


Imparfait »   ) ERI  (ému) 


USSI  (oûssî). 


Q  j  Parfait »   ...  UT  [ûde) UKI  (oûrî,  oinj) . . 

S,  '  Futur »   RÉY (pour  êrèy).—  Cond.  RI  (pour  en). 

L'impératif  ressemble  au  subjonctif,  mais  au  pluriel  la 
terminale  brève  devient  longue  : 

Aime  . . .  èyme      èyman      èyinats. 
Finis....   fênis      fênissèn  fènissèts. 
Rends....  rèn        rèndèn     rèndèts. 


(')  Les  verbes  irréguliers  de  la  -4°  conjugaison  ont  un  tableau  à  part;  mais  d'ailleurs  leurs 
irrégularités  les  rapprochent  des  autres  conjugaisons  el  ne  soni  point  des  irrégularités  de 
formation. 
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TABLEAU      GÉNÉRAL. 


TEMPS   SIMPLES. 


n    ..  .          .           I  Indicatif  présent. .  Subjonctif  présent. 
I  Participe  présent.  {  .         .  .„ 

\  ( imparfait. 

Infinitif.     partjcjpe  passe parfait. . .  Subjonctif  imparf. 

f..i,...  r>,-,.^i:f;....„^i 


ILltlir  . 


Conditionnel. 


TEMPS   COMPOSÉS. 


au  présent  de.  ; .  l'indicatif. 

au  parfait » 

à  l'imparfait ....       » 

au  futur » 

au  conditionnel. .       » 

au  présent  du  subjonctif. . . . 

à  l'imparfait  du  subjonctif.  . 

au  présent  de  l'infinitif 

au  participe  passé 


parfait  indéfini  de...  l'indicatif. 

parfait  antérieur » 

plusque-parfait.    ....         » 

futur  antérieur » 

parfait  du  conditionnel, 
parfait  du  subjonctif, 
plusque-parfait  du  subjonctif, 
parfait  de  l'infinitif, 
participe  passé  de  l'actif. 


Dorénavant,  nous  nous  contenterons  d'exprimer  la  l'e  per- 
sonne du  temps  en  entier,  les  autres  seront  écrites  avec  la 
terminaison  seule.  Nous  ne  mentionnerons  que  les  temps 
simples. 


\   IV.   —  lre   Conjugaison   en  A. 
Eyma  (aimer),  Land.  Âyma. 
Infinitif. 
Latin.  Il  Fr.  Aimer  Bord.  Èyma  Méd.  Ayma  Baz.  i 

Participe  présent. 
Amans  Aimant  Ëymau  Âymans  Èyma». 

Passé. 
Amatus,  a  Aimé,  c  Èymat,ûd  Âymal,âde  Èymal,dde 

Indicatif  préSI  m. 

Amo,  i  lime,  es,  c,  Éymï,és,c,  \ymï,ës,ê,  Éym'i,ës,c, 

amiis,  alis,  anl         nns,  tz,  nt  gn,ëi  en  Pis  en  fm,êls,enn, 
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Amabam,  as,  al,    ) 
amus,  atis,  uni  ( 


Amavi,  isti,  il, 

imus,islis,èru>n 


Amabo,  etc. 


J'aimais 


J'aimai 


Imparfait. 

,   j  Éymâl/i,  es,  e, 
(     en,  et 8,  en 

Parfait. 

|  Èymër'i,  es,  met, 
\       en,  ëls,  en 


Aymâouï,  es,  e, 

en,  ëls,  en 


(  Formé  A'Amaveram,  amavêrï,  uëri,  êrï.) 
Futur. 


J'aimerai 


Èymerêy,  as,  a, 
au,  uls,  an 


\yuirey,  as,  a, 
un,  als,  an 


Èymêouï,  es,  c, 
l'un,  ëts,enn. 


Ayiiiéri,  es,  met,        Èymêrï,  ës,mèt, 
ëiën,  e'ts,  en  êrëm,ëts,ënn. 


È'jmeréy,as,a, 
nnn,  als,  a  un. 


La  forme  de  ce  temps,  exactement  semblable  au  présent  de  l'indi- 
catif d'avoir,  semble  conduire  à  la  dérivation  suivante  :  J'ai  à  aimer, 
fje  aimer-ai,  èy  à  èyma,  èijma-èij,  âymar-èy,  èymër-èy).  Mais  le  condi- 
tionnel étant  manifestement  dérivé  d'amaverim,  nous  devons  penser 
({n'aimerai  dérive  a'amavero,  dont  nous  n'aurions  qu'une  forme  se- 
condaire. La  forme  périgourdine  se  rapproche  davantage  du  latin 
amdrim,  es,  et, 

Aymar  èy,  es,  è  (ou  à),  èm,  êts,  ènn. 

Forme  qui  n'est  pas  le  conditionnel;  celui-ci  se  conjugue  âymâyôy, 
ùs,  à. 


Conditionnel. 

Âmarem  J'aimerais  Èymêrï,  es,  è,  Aymerï,  es,  è, 

Amaverim  Si  j'aimerais  (3)  en,  èts,  en  en,  ëls,  en 

(Èymêrï  vient  A'amârim;  aux  autres  personnes,  l'J  terminal  devient  è.) 
Impératif 


Ama,  émus,  aie,         Aime,  ons,  ez 


Amem,  es,  et, 
émus,  élis,  eut 


Que  j'aime 


(  Èyme,  an,  als 
}      en,  els. 

Subjonctif  présent. 

i  Èymï,  es,  e, 
\      en,  ëls,  en 

imparfait. 


Aymé,  an,  als 


Âymï,  es,  i, 

eu,  ëls,  ëiui 


Èymeri,  es,  è, 

en,  els,  en. 


Èyme,  an,  als. 


Èymï,  ïs,  ï,  im, 
Im  ils  m  h. 


Èymêr.si,  es,  e, 
en,  ëts,  en 


Amarem  (Jue  j'aimasse 

(Dérivé  A'amavissem,  amassent,  pour  le  français.  Avi  se  contracte  en  ê,  pour  le  gascon,  âymésst, 


iymêssi,  es,  i, 

en,  els,  en 


Èymêssi,  1s,  1, 

im  ils  in  il. 


(')  Dérivation  manifeste.       (s)  Tournure  latine. 


M 


OBSERVATIONS. 

i  lotie  conjugaison  renferme  des  verbes  à  radical  changeant . 

Donna  donner ,  dOnl  je  donne);  apira  (appeler),  apêrï  (j'appelle). 

11  n'y  a  véritablement  qu'un  seul  verbe  irrégulier,  ana  aller),  formé 
des  débris  de  trois  verbes  :  bàou,  je  vais  (vado);  èyrèy,  j'irai  fibo  . 
(uni.  aller  (rapprocbé  de  l'espagnol  andar,  ou  du  grec  antan,  ou  ilu 
latin  inir<  : 

L'iud.  pr.  donne  lieu  à  la  remarque  suivante  :  on  croirait  conjuguer 
un  verbe  en  grec  en  (/.■■>.  (Juelques  formes  de  (3atv&>  sont  exactement 
les  mêmes. 

BÀOU,  BÂa  est  un  primitif  adapté  à  /3aîvw  (P>5ftt)  s£jjv 

BAS,  BAS        \  (  sëvç      \ 

BAetBÀY,  BÂ  /formes  doriennesl  s'5'"'        (aoriste  2e 

b  j  BAM   BAN),   BÀMEN  pour  .  ffi«f»v        act|| 

î  (  BATS  (BAT),  B\TE     \  /  Wwr«     ) 


g     BANN, 


BAN 


Je  dois  cette  observation  à  M.  l'abbé  Toureau  (de  Sauve- 
terre)  ;  cependant,  je  n'y  vois  qu'une  altération  de  vado,  is, 
il,  etc.  D'ailleurs,  la  filiation  de  ces  verbes  est  facile  à  établir. 


Radical  BA. 


(3atv&)(|3a)  aller 

Aorist.pass.  16/jO/jv 

H'ou  fiàroç  (praticable) 

Vado 

Je  vais  Bàou. 


Radical  I  ou  E. 


.'Radical  ANTI. 


vaut  et  îïai  (je  vais) 


Eo,  is,  ire 
J  îiii  —  /'/r  :i  Bord 


KVTtâw  (aller  contreiï? 

.1/ii/rtr   esp.)? 
Ana  Bord.  ! 

Aller! 


/«/.  ;>r .tH«  (aller). 

Part,  pr Inan,  anèn  allant. 

Pari,  passé.  Anal. 

lnd.pt Baoti  Méd  bâout),  (vado). 

Imp Atiûbt ,  nom,  roui. 


Futur. 


{Èyrèy  (Méd.,  «.'/»•»■«  I. 
(Angrèy  (Baz.,  anïrey)  ('). 

torf lî**'*1*; 

l.tw.i/n,  ff'i/r/. 
friper /.'",  <mon,  etc. 


/'rtf/. ltt//firî  •)«//,  y«?/;  «n<,;n  (Baz.)  Subj.  pr....    \nguï,ânt.  (N'est-ce pas in-eaml) 

[in-iveram).  Imp iitgûssï,  olisst. 

la-irèy,  e-irèy  (j'irai  . 
(«    .i»;-»/)/    in  ,',/  i,  ne  »era:t-il  pas  la  souche?  .l/nrc»/'. 
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Le  verbe  HA,  FA  (faire),  n'appartient  à  cette  conjugaison 
que  par  la  perte  d'une  syllabe,  Fkyre;  nous  le  renvoyons  à 
la  4e  conjugaison  ;  c'est  la  place  que  lui  assignent  tous  ses 
temps,  excepté  l'infinitif. 

2   Conjugaison  en  I, 
répondant  u  IR  français,  IRE  latin,  et  rarement  ERE  [légère,  lègï,  lujï). 

Nous  avons  déjà  dit  que  cette  conjugaison  renfermait  plu- 
sieurs types  dissemblables;  avant  de  commencer  leur  examen, 
nous  redonnons  le  tableau  de  la  conjugaison. 


I.NF.  î . 


!lre  Forme.  Part.  pas  s,  IT,  purf.  IRI  :  parti,  thi,  tit,  liri. 
lèrt,  (pour  frit),  oubri,  oubèrt, 
De  cette  lorme  dérivent./ ,     , 
jàrl  (pour  ouriP,  mouri ,  mort, 
mourirï. 
2e Forme.  Part.pass.  \JT,parf.  ÙRÏ:  téni,  tènèn, tingut (Bov à.) gûrï. 
'•2'Ti  pe,  allongé.  Part.  pr.  ISSÉN,  forme  unique.  Part.  pass.  IT,  par/.fRÏ:  abouli  (abolir),  lissèn, 
[lNBaz.J  lit. 

Ier  Type.  Participe  présent  EN. 
\'c  Forme.  Participe  passé  IT,  parfait  IBI. 
Modèle  :  /W//  (et  pour  punit  de  comparaison  latin  audire  . 

Après  avoir  cherché  longtemps  un  verbe  qui  correspondît 
parfaitement  dans  tous  ses  temps  avec  son  homologue  latin, 
et  n'ayant  trouvé  que  le  dialectique  Àouzi  (ouïr  [Baz.]),  nous 
avons  choisi  le  verbe  gascon  le  plus  régulier  et  le  type  de  la 
4e  conjugaison  latine. 

Infinitif. 
Lit.  Ittdire  (ouïr),  comp.  partît        Bord.  Parti        Méd.  Paru        lï.iz.  Par/i. 
Infinitif  présent. 
.tui/ieus  partant  Partèn  Partèns  Par  lin. 

Obs.  Le  médoquin  ajoute  l'saux  participes  en  en,  le  but  délais  l'ajoute 
au  gérondif  :  partant  (partèn),  en  partant,  (en  partt  nsj.  Dans  le  bazadais 
partin  on  sent  une  contraction  (parti-ens,  si  liceret,  parti-ns  . 

Passé, 
duo'itus  l'iirli,  e  Partit  ule)       Partit  îde       Partit  {ide 
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La  dérivation  latine  est  manifeste.  Remarquez  l'adoucissement  de 
la  consonne  T,  DE. 


Indicatif  présent. 

Lat. Audio...   \< 

Bord. 

Vârtï 

Méd 

.  Parti 

Baz. 

Parti. 

*     is.. .    lu  pars 

»    es 

»     i'\ 

Partes. 

»     it...  (il  parti 

l'art. 

Part. 

Part. 

>.    imus  (n.  partons^ 

Variai 

Pu  m 

Partent. 

a      itiS..    v.  parti'/ 

Pu  i  Lis 

Pârlèlt 

Par  tels. 

»    iunt.  (ils  partent) 

Pdrtën 

PârUnn, 

Rem.  La  3e  personne  de  ce  temps  n'a  pas  de  terminaison  au  singu- 
lier. La  consonne  qui  termine  le  radical  devient  forte  lorsqu'elle  est 
douce  dans  les  formes  alongées  :  pârt-i,  donne  part.  Plus  tard,  nous 
verrons  rècêbï  (je  reçois),  donner  rècèp  (il  reçoit). 

Imparfait. 

bam  et  aurt~-7ban  (poétiq.        Bord,  partèbï.        Méd.parfèouï.        Baz.  partîouï,  es. 

parcontract. 

Rem.  La  terminaison  bazadaise  doit  être  primitive,  car  c'est  elle  qui 
rappelle  le  mieux  la  terminaison  latine  Jbam  ("i~êbam),~iouï;  les  au- 
tres, ébï,  êoui,  n'en  sont  peut-être  qu'une  altération;  et  je  ne  crois 
pas  qu'on  doive  y  voir  une  disparition  de  1'/  étymologique  (Tëbam) 
au  profit  de  l'ë".  C'est  d'ailleurs  le  temps  le  plus  fécond  en  formes 
dialectiques  plus  ou  moins  nuancées. 

1BAM    a  produit  ïoui  (Baz.), 

.  .  (êoul  >L.nd.  et  Med.),  eiouï   Land.  baz.}  '). 
IEB  \M  a  produit?  ébï  (Bord,  et  riverain),}^.  ^^  ,  (centre  dlJ  Médoc)> 

êy  e'  i">j  (Lot-et-Gar.,  mi-périgourdin  . 

Parfait. 

An&  ivi  (je  partis)  Bord.  Par/îrï  Méd.  Partir!  Baz.  Par/irf. 

rj'pitte  3e  pers.  Partit         3"  pers.  Partit        3e  pcrs.  Par/it. 

Le  parfait  français  is,  it.  unes,  dérive  du  parfait  latin. 

Le  parfait  gascon  dérive,  je  crois,  du  plusque-parfan  latin  iveram 
[ieram,  Tram). 

La  3e  personne  du  singulier  ressemble  au  participe  pas?»'',  quand 
celui-  ci  est  en  it  ou  en  ut. 

Futur. 

Audibo  (je  partirai)        Bord.  Por/irèy,  as,    Méd.  Parfc'rèy        Baz.  Partirèy. 
Avdiveto,  iro  «,  an,  ats,  an. 


Note  il''  M.  l'abbé  Boisson,  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Impératif. 

lord  Par 

Méd.  Pari 

Baz.  Pari. 

et  Part 

Part,- h 

Partim  ? 

Parli't.i 

Partits  ? 

m 

Même  observation  que  pour  éymerèy  (amavero,  amaro),  (audivero, 
audïro),  (ivero  Tro).  D'ailleurs,  on  dirait  partir-èy,  comme  partirai, 
formé  de  l'infinitif  du  verbe,  auquel  se  joint  l'indicatif  présent  du  verbe 
avoir  :  Jai  à  partir  [èy  à  parti).  Voy.  aimer. 

Conditionnel. 

Lat.  Audhem  (je  partirais),    Bord.  Partm  es,  c,    Méd.  Partit]      Baz.  Partirï. 
Audivmm. 

Rem.  La  même  que  pour  aimerais  [èymeri).  Le  français  semble  mieux 
reproduire  la  terminaison  Trem  du  conditionnel  latin,  et  le  gascon 
celle  iverim,  Trim,  du  parfait  subjonctif. 


Audi  pars! 


Rem.  La  2e  personne  sing.  est  toujours  semblable  à  la  3e  sing.  du 
prés,  indic.,  sauf  de  légères  nuances  dans  les  dialectes.  Les  personnes 
plurielles  diffèrent  du  prés.  ind.  par  leur  terminaison  sonore  :  pârtën, 
partèn. 

Subjonctif  présent. 

Lat.  Audizm  (que  je  parte)       Bord.  Qui  parti        UèA.  Qui  parti         Raz.  Que  pu  m. 

(ï  partout). 
Imparfait. 

De  audivissem  (q.  je  partisse)    Quï  partissi  Qui  partissi  Qui  partissi. 

(«partout). 

Rem.  En  français  comme  en  gascon,  ivissem,  Tssem,  est  la  source 
de  l'imparfait. 


Forme  èrt,  pour  êrit  ou  rit. 
Modèle:  Oubri  (ouvrir),  oubrèn,  oubèrt,  oubrîrï. 

Cette  forme  iïa  cVirrégulier  que  : 

1°  Le  participe  passé  dérive  du  latin  ertus,  pour  eritus,  aperio  (ou- 
vrir); apertus,  pour  aperitus.  De  même,  oubri,  oubèrt,  pour  oubèrt I, 
oubrit.  La  forme  du  parfait  oubrîr'i  découle  régulièrement  (Youbrit 
(inusité). 

2°  Dans  ces  verbes,  la  consonne  qui  termine  le  radical  est  si  dure, 
que  la  3e  personne  du  présent  de  l'indicatif  reprend  ë  muet.  Indicatif 
présent,  oûbri,  es,  ë,  et  non  oubr. 
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Forme  ort,  pour  «ur<7. 
Modèle:  Mouri  (mourir),  mort,  mourîrï. 

1°  Le  participe  passé  7»o/7  est  pour  mourit  (inusité),  de  même  que 
mortuus  est  sans  doute  pour  mur/tus.  D'ailleurs  le  parfait  mourîrï  se 
forme  régulièrement  de  mouril  [inusité}. 

2°  La  3e  pers.  sing.  du  prés,  indicatif  mo  pour  mor  ou  more,  re- 
jette l'r  par  raison  d'euphonie,  comme  oubri  fait  oûbre  au  lieu  de  oubr 
par  raison  d'euphonie  aussi.  Indicatif  présent,  mort,  es,  mo. 

Les  participes  en  èrt  et  ort  font  féminin  te,  et  non  de;  oubèrt,  êrte, 
mort,  morte. 

2e  Forme.  Participe  passé  en  UT. 

Cotte  forme  rapprochant  certains  verbes  en  I,  comme  ièiù 
(tenir),  béni  (venir),  des  verbes  en  Ë  muet,  nous  en  traite- 
rons immédiatement  avant  d'arriver  à  la  conjugaison  en  Ë, 
dont  ils  ne  s'écartent  que  par  la  terminaison  I  de  l'infinitif. 

2e  Type.  Participe  présent  allongé,  ISSÈN. 
Modèle  :  Abouli  (abolir),  aboulissèn,  aboutit. 

Nous  avons  choisi  pour  modèle  un  verbe  auquel  répond  un 
verbe  latin  alongé  :  abolescere,  inchoatif  ftabolere. 

Même  particularité  qu'en  latin,  c'est-à-dire  mêmes  temps 
simples,  mômes  temps  allongés. 

TEMPS    SIMP1  !  S 


Inf [bolere  quelquefois  abolescere)..  abolir          Bord,  ibouli  Méd.,  Baz.  [item]). 

Part,  pj               -      et  par  contr.  olitus) aboli  Aboutit  (Bord.,  Méd.,  Baz.). 

iMmlevi  . . .  ivi j'abolis 

[nd.  parf. .\Aboleveram     ...      iveram Abotilifi  (Bord.lMéd.! Baz. abo 

'  ...  iriim ) 

Subj.  imp.    \bokvinsem     ...       Tssem q.j'abolisse  quM*o«fa'ssî  Biird     ilcd.,Baz 

ivcro  '/•". .     .  j'abolirai  Aboulirèy  

I  Abolerem                                   I-,  ,  ,.  , ,     , 

Condil  ..,,..               .      .    _  .        .1  abolirais.  Aboulm  
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TEMPS   ALLONGÉS. 


Part.pr    Abolescens. . .  abolissant      Bord.  Aboulissèn..  (Bord.lMéd.!  Baz.?)  A  boulin  (Baz.  . 

Ind.  pr..  Abolesco j'abolis  Aboulissi.. .  (3epers.  Aboulil). 

Subj.  pr.  Abolescam...  q.  j'abolisse.  Aboulissi...  Ci"  \>.Abonlisst\llord.(ssi  ,\\U.,  Baz.) 

Imper. . .  Abolesce abolis.  Aboulis  »  » 

Ind.imp.  Abolescebam.  j'abolissais.  Aboulissébi.  (Méd  !  Aboulissêoui,  Baz.  ?). 

AbouUsseîoul,  Baz.  ! 

Aboulissi,  Méd. 
Rem.  Abouliou'i,  Baz.  (simple). 


Cette  ressemblance  est  assurément  digne  de  remarque. 
Aux  observations  déjà  faites  nous  ajouterons  : 

1°  Que,  scion  la  règle,  la  3e  personne  du  singulier  de  l'indicatif  pré- 
sent est  en  7s  et  non  en  tssï  (aboulis,  il  abolit). 

2°  Que  le  seul  temps  récalcitrant  est  l'imparfait  bazadais  ioui,  qui 
dérive  du  participe  présent  IN  (aboulin).  Cette  terminaison  relie  la 
conjugaison  gasconne  à  la  conjugaison  toulousaine. 

3°  La  ! re  personne  du  présent  de  l'indicatif,  du  présent  du  subjonctif 
et  de  l'imparfait,  est  la  même:  îssï;  les  autres  personnes  ont  entre 
elles  un  grand  rapport.  Cela  vient  de  ce  qu'après  l'allongement,  le 
radical  secondaire  du  participe  présent  abouliss  [in)  est  le  même  que 
le  radical  secondaire  de  l'imparfait  du  subjonctif  abouliss  (ï);  mais, 
étymologiquement,  ces  deux  radicaux  diffèrent,  l'un  dérivant  de  iscere, 
l'autre  de  issem  (ivissem). 


Verbe  Téni  (tingut). 

Pour  servir  de  modèle  à  la  2e  Forme  simple,  participe  passé  UT.) 

Cette  forme  offre  de  nombreuses  irrégularités;  mais  elles 
ne  sont  qu'apparentes  et  dérivent  des  règles  de  l'euphonie; 
elles  varient  de  dialecte  à  dialecte. 

Comme  je  n'ai  recueilli  ce  verbe  qu'imparfaitement,  je  ne 
donne  ici  que  le  dialecte  bordelais. 
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Verbe  Téni  (Bord.  ,  Tenir. 


Infinitif  présent Tèrii. 

Participe  présent Tènèn. 

Participe  passé Tingut,  lingûâe. 

Indicatif  présent Téni,  es,  tèn,  etc. 

»        imparfait Tênêbï,  êoul,  eti 

<■        parfait Tivgûrl,  es,  thvjut. 

»        futur Tingrèy,  as,  a,  etc. 

Conditionnel Tingrï,  es,  è,  etc. 

Impératif Tèn,  tènèn,  tênèts. 

Subjonctif  prés. . .  Que.  Téni,  es,  c,  etc. 

»        imparfait Tingûssï,  es,  ê,  etc. 


Ons.  I.  La  dureté  de  la  voyelle  U  a  appelé  le  G  après  L'N  au  participe 
passé  tingut  pour  tènut,  aux  temps  dérivés  tingûri  (parf.i  pour  tènûrï, 
et  tingûssï  (subj.  imp.)  pour  tenûssï.  D'ailleurs,  les  formes  régulières 
se  rencontrent,  mais  hors  du  bordelais. 

Le  futur  et  le  conditionnel  admettent  aussi  G  entre  N  et  R  :  tingrèy^ 
pour  tèni-rèy,  ou  tène-rèy,  ten-rey. 

Obs.  IL   Pour  l'addition  du  G,  rapprochez  ce  verbe  de  : 

Béni  (venir),  bingut,  bingrèy;     prène  (prendre),  prèngut,  Bgz, 

Âougc  (avoir1,  tîougw,  ana  (aller),  angut.  angrèy. 


Obs.  III.  Les  seuls  composés  de  tèni  et  de  béni  se  conjuguent  comme 
nous  le  venons  de  voir;  cela  tient  sans  cloute  à  la  ressemblance  de 
terminaison. 


3e  Conjugaison  en  E,  répondant  à  quelques  verbes  en  OIR. 

Les  verbes  de  cette  conjugaison  se  distribuent  en  plusieurs 
classes  dont  le  lien  commun  est  le  présent  de  l'infinitif  È  et 
le  participe  passé  UT. 

Ces  verbes  sont  peu  nombreux  et  dîme  allure  irrégulièiv 
Nous  proposons  les  quatre  classes  suivantes,  d'après  la 
considération  du  radical. 


51 


Radical  terminé  : 

1° par  L balê  (valoir),  boulé  (vouloir),  falè  (falloir). 

2°  »   D  ou  T poudè  pouvoir). 

3° »    B  ou  P sal/è  (savoir). 

i°  Primitivement  par  B,  niais  modifié  depuis  abê,  doué,  âoujè  (a\oiri. 

Les  verbes  français  en  EVOIR  (recevoir)  ont  pour  corres- 
pondant des  verbes  appartenant  à  la  conjugaison  en  Ë  bref 
(rècêbe) . 

1°  Radical  terminé  par  L. 
Ces  verbes  perdent  L  au  futur,  et  alors  admettent  D  avant  R. 

Ex.  :  Balè  [balerèy,  inus),  bal-rèy,  ba-d-rèy  (je  voudrai). 


Infinitif Balê  (valoir)  Boulé  (vouloir)  Falè  (falloir),  impers. 

Participe  prés...  Balèn  Boulèn  Falcn. 

»  passé.  Balut  Bon  lut  Falul. 

Indicatif  prés...  Bâlï  (je  vaux)  £<5/t  (jeveux[<5âcausedeï]) 

»  3e  p.  Bâou  (pour  bal  [Lang.])  Bùou  (pour  bol  [Lang.])      Fâou(\l  faut)pour/«/. 


Rem.  La  2e  personne  est  bôlës,  par  contraction  bôs ;  au  pluriel  bôlëts, 
eL  par  contraction  bots. 

Indicatif  imp Balêbi,  etc. 

»  parf..  Balûrï  (3e  ut 

»  futur.  Badrèy 

Conditionnel Badn 

Impéraiif presque  inusité;  on  tourne  ordinairement  par  le  subjonctif. 

Subjonctif  prés.  Que  bâlï  que  BOU  que  Fâlë. 

»  imp. .  Que  balûssï  que  Boulûssï  que  Falûssë. 

Kem.  Dans  plusieurs  dialectes,  falloir  se  traduit  par  calé,  verbe  qui 
(litière  peu  de  falè. 


2°  Radical  D  ou  T. 
Ces  verbes,  ou  plutôt  ce  verbe  (poudè,  pouvoir),  rejette  au 


Boulêbi,  etc. 

Falèbë. 

Boulûrï  (3'  ut) 

Valut. 

Boudréy 

Fudra. 

Boudn 

Fadre. 
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futur  la  consonne  radicale,  et  la  remplace  par  l'altération  Y 
(en  bordelais). 

De  plus,  aux  temps  en  U  il  admet  le  G,  qui  devient  C  à 
cause  de  la  consonne  radicale  :  poudut  (régulier),  pu,  poud-gut 
(inusité),  poud-cut,  et  en  adoucissant,  pous-cut. 

Le  remplacement  de  D  par  S  est  fréquent  dans  la  langue 
grecque. 

Infinitif Poudé  (pouvoir)     Ind.prés...  Pûdï  (6  à  cause  de  h,  par  conlr. pôy. 

Participe  pics...  Poudén  r       3"  p.  Pot   d  devient  I,  comme  b  devient  p,  à 

cause  du  retranchement  d'une  syl- 

.  IPouscut  labe, pôdë,  vêt. 

1    '  '(Poudut  (rare)  »  impart. .  Poudêbî,  èouï,  etc. 

»  parf —  Pouscûrï  (3e  pers.  ut). 

»  et  rég..  Poudûrï. 

»  futur...  Pouyrèy, \\rpoud-réy\pou-rrtj),pou-y-rcy> 

Conditionnel Pnuyri  (même  raison). 

,     .    I  Que  Pûdï. 
Subjonctif  pre? 


\  Quï  Pûsquï  (que  pôsqui  [Jasm.]),  pr  pod-gui  l'on  D  est  devenu  S,  e{C,,C,  Qti). 
»  inip.  Que  Pouscûssi. 

L'impératif  est  plus  usité  au  pluriel  poudén  qu'au  singulier  pot  (peux) . 

Il  existe  une  locution  remarquable  pour  remplacer  cette  seconde 
personne  singulière.  Lorsque,  à  un  commandement,  on  a  répondu  : 
Je  ne  puis  pas  fpôd'i  pas),  celui  qui  a  commandé  réplique  :  Sorte  poudè 
uippelle  pouvoir). 

3°  Radical  R  on  IV 

Dans  ces  verbes,  B  devient  OU  au  futur,  et  G  tend  beau- 
coup à  s'introduire  aux  temps  en  U,  qui  conservent  en  même 
temps  leur  forme  régulière.  Le  verbe  Sabè  (savoir)  est  seul, 
à  moins  qu'on  ne  lui  adjoigne  Abè  (avoir).  D'ailleurs,  ces 
deux  verbes  ont  tant  de  rapport,  que  les  nuances  de  l'un 
affectent  aussi  l'autre. 

Ici,  nous  les  conjuguerons  parallèlement  en  n'employant 
que  les  formes  bordelaises. 

Inf.  prés.. .  Sabi (savoir), sâoujê  (très-rare  et  mauvais).   Abi  (rare),  âonjè  (commun). 
r ut.  prés..  Sabèn.  aoujèn. 

Sebvt  (commun),  suougut,  sagut  (rares).       Ahtt(nt»),aougut(etmt.)tagut{t.). 
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Ind.  prés. .  Sâbl,  3"  pers.  sap  (B  se  change  eu  P.).  Ey  [Abï,  raie),  as,  a,  etc. 

»  imp...  Sabêbi  et  sabùoui.  Abêbl,  Abêouï  (Aouï par  contr.). 

iSabfirï (3e personne  ««h  (AMrï(rare). 

'"/  Sâougûrï,  sagâri  (rares).  /  Âougûtï  (commun),  ugûri  (rare). 

iSabrèy  (assez  rare). 
»  futur. .<  _.      "    ,  .  ;       , 

(Sanurey  [commun)  Aourèy. 

r     .... {Sabri  (rare). 

GonditionnJ  , 

(Sàouri  (commun).  Aouri. 

Impératif  très-douteux Aoujë,  âovjèn. 

Subj.pr...  Que  Sâbl  (commun). 

Sâoujï  (rare  et  mauvais).  Que  Àoujï  (commun),  agûrï  (rare). 

»  imp...  Que  Sabâssï 

Sâougûssi,  sagftssï  (rares).  Aougûssï  (commun),  agûsst  (rare). 

On  voit  la  difficulté  de  ces  verbes.  Lorsque  deux  formes  se 
rapprochent,  on  hésite  de  l'une  à  Fautre;  et  comme  nulle 
académie  n'a  décidé,  l'observateur  est  tenu  d'enregistrer  ces 
modifications,  dont  chacune  a  souvent  certain  point  géogra- 
phique pour  centre  :  ainsi,  sagut,  agut  (et  leurs  dérivés) 
nous  sont  venus  de  la  lande. 


4e  Conjugaison  en  È,  répondant  au  français  RE. 

Cette  conjugaison  offre  aussi  des  nuances  assez  tranchées 
dans  les  radicaux  pour  nous  permettre  d'établir  plusieurs 
classes  : 

1°  Un  premier  groupe  se  compose  des  verbes  qui,  en  pas- 
sant du  latin  au  gascon,  ont  perdu  l'R  de  l'infinitif. 

2°  Un  second  se  compose  des  verbes  qui  ont  retenu  cette 
lettre. 

Les  subdivisions  sont  empruntées  aux  formes  du  participe 
passé,  tantôt  en  UT  (régul.),  tantôt  en  IS,  en  IT,  en  ÈYT. 

Enfin,  chaque  classe  est  désignée  par  une  nuance  particu- 
lière. 
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Ier  GROUPE.  Verbes  dont  la  terminaison  de  l'infinitif 
a  perdn  l'R  latine  {*), 


Section  I.  Part,  passé  UT  (ûde). 

1"  Classe.  Verbes  complètement  réguliers. 
Ex.  :  Bâte  (battre),  nêche  (naître). 

2e  Classe.  Verbes  dont  la  3e  pers.  du  sing.  du  pr.  de 
l'ind.  change  en  forte  la  consonne  douce  du  radical. 

Ex.  :  Rêcêbe  (recevoir),  rècep;  coûze  (coudre),  cous. 

3e  Classe.  Verbes  qui,  à  la  3e  pers.  sing.  du  prés,  de 
l'ind.,  perdent  la  dernière  consonne  du  radical. 
Ex  :  Rende  (rendre),  rèn. 

Rêbofinde  (enterrer),  rêboun. 

Ride  (rire),  ri. 
Rofimpe  (rompre),  roum. 
Coure  (courir),  cou. 


IPGROUPE  Verbes  dont  la  terminaison  de  l'infinitif 
a  gardé  l'R  latine 


Section  II.  Part,  is  fîze)  pour  ênut,  élut, 
parfait  1 1;  1. 

.1'  Ci  n^k.  Radical  T.  Mfte  (mettre),  mis,  roîrï  (parf.), 

5*Classi  .Radical  N.  l'renc  (prendre),  pris,j»rfrï. 


Section  I.  Fart,  passé  UT  (ûdc). 
1°  Inf.  OURE  (dériv.  de  RERE  latin,  fut.  ouretj. 

6e  Classe.  Verbes  dont  le  participe  passé  est  BUT. 
Ex.  :  Èscrtoure  écrire1,  êscribut. 
Plûoure  (pleuvoir),  plabul. 

7°  Classe.  Verbes  dont  lo  participe  passé  est  AOUÙT, 
ponrABUT. 

Ex.  :  Dûoure  | donner),  daouitt. 

8e  Classe.  Verbes  dont  le  p.  passé  est  SCUT,  pr  BUT 

Ex.  :  Dioure  (devoir),  disent. 

Bioure  (vivre),  biscut. 

2°  Inf.  ÊYRE,  ÔYRE  (dérivé  de  EDERE, 

OQUERE,  ACERE). 

9"  Classe.  Participe  passé  DUT. 

Ex.  :  Crêyre  (croire),  crèdut. 
Côyre  (cuire),  coudut. 

10e  Classe.  Participe  passé  ZUT. 

Ex.:  Pléyre  (plaire  ,  plizut. 


Section  II.  Part,  passé  IT  (lie),  pour  /lut. 
3°  Inf.  IRE  dérivé  de  ICERE  ,  futur  irèy. 

He  Classe.  Parf.  CIILRÏ. 

Ex.  :  Dire  dire  .  dit,  dichûrî. 


Section  III.  P.  passé  ÈYT  (êyte),  p'  adul ',  azut. 

4°  Inf.  A,  pour  AYRE  dérivé  de  ACERE', 
futur  arèy. 

12°  Classe.  Parfait  ÎRÏ. 

Ex.  :  lia,  fa   faire  ,  hryl,  hiri. 


Section  IV.  Pari,  passé  IS  (îze),  pour  edut. 
5°  Inf.  ÊYRE  dérivé  de  IDERE  ,  futur  ryrèy. 

13e  Classe.  Parfail  iliï. 

Ex.  :  Bf'ijrc  .voir),  bis,  bir'i. 


'    Verbes  généralement  réguliers,  à  radical  fixe. 
P)  Verbes  généralement  monosyllabiques,  d'un  aspect  irréijulicr.  ;i  radical  variable. 
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Ajoutons  quelques  notes  pour  l'explication  de  ce  tableau. 

1"  De  même  que  la  seconde  conjugaison  a  des  verbes  qui,  par  leurs 
participe  passé,  parfait  de  l'indicatif  et  imparfait  du  subjonctif,  ten- 
dent vers  la  4e  conjugaison,  de  même  celle-ci  se  relie  à  la  seconde 
par  les  mêmes  temps,  dans  les  verbes  :  1°  de  la  IIe  section  du  1er  groupe; 
2°  de  la  IIIe  et  IVe  section  du  2e  groupe. 

2e  Conjugaison  en  /.  i"  Conjugaison  en  E. 

i.  Verbe  normal..  Sourti,  sourlit  isortin.  i.  Verlie  normal..  Rende,  rejoint  rendre  . 

2.  Verbe  anormal..  Têui,  tingut  (tenir)  ;  2.  Verbe  anormal.  Prene,  pris  (prendre  , 

parf.,  tingûrl.  parf.,  prîrï. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  de  voir,  d'un  dialecte  à  l'autre, 
ces  verbes  changer  de  conjugaison  ;  ce  qui  d'ailleurs  est  eu- 
core  plus  fréquent  lorsque  l'on  passe  du  français  au  gascon. 

2°  Le  futur,  obéissant  à  l'infinitif,  subit  les  mêmes  modifications. 

Dans  le  1er  groupe,  la  terminaison  rèy  s'ajoute  au  radical. 

Rênd-e,  rénd-rèy  je  rendrai  . 
Preii-e,  prén-d-rèy  je  prendrai  . 

Obs.  Dans  ce  dernier  cas,  d  n'est  pas  introduit  pour  l'euphonie,  il 
appartient  au  radical  primitif  prehend-re,  prend-re.  Il  s'emploie  même, 
mais  plus  rarement  et  comme  réminiscence,  dans  les  autres  temps  : 
préndï  (je  prends). 

Êscrîoitrc  écrire Eseriou-rèy  j'écrirai). 

Plâoure  !  pleuvoir Pldou-ra  (il  pleuvra). 

Beyre  (voir) Bèy-rèy  (je  verrai). 

Dire  ('dire'* Di-réy  (je  dirai). 

lia  (faire) Ila-rèy  (je  ferai). 

Côyre  (cuire) Coinjra  (il  cuira1. 

ÔY  devient  OÛY  (règle  de  l'harmonie). 

3°  La  8e  classe  a  le  participe  passé  en  SGUT,  forme  que  nous  avons 
déjà  fait  remarquer  dans  pouscut  (pu);  mais  ici  l'S  remplace  B. 

Dîoure  (devoir,  rad.  dib,  debere),  part,  dib-ul,  d'où  diou-iil,  diou-gul,  et  en  rétablis- 
sant le  B,  dib-gut,  dis-cut  (dû). 
Bîoire  '.vivre,  rad.  bib,  vivere  ,  bib-nl,  b'wu-nl,  bis- eut  (vécu). 

Les  autres  observations  viendront  chacune  en  leur  lieu. 
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l™  Classe:  verbes  parfaitement  réguliers. 

2e  Classe  :  verbes  qui  changent  en  forte  la  consonne  douce  du  radical, 

3e  Classe  :  verbes  qui  perdent  la  consonne  linale  du  radical. 


Iuf.  pr Bâte  (battre) 

Part.  pr...  Batèn 

Batut 

Ban 

Bat 

Batêbï  (et  êouï 

Butùri 

Bairéy 

Ha  tri 

Bat 


»    pass.. 

Ind.pr 

3epers. 
lnd.  inip... 

»    part*.. 

»    fut.  . 

Conclit 

Imp.,  2*  p.. 

S.  pr. .  Que  Itdtt 

S.  imp.  Que  Bat&stï 


Rècêbe  (recevoir) 

Rêcèbèn 

Rècèbut 

Rècêbï 

Ricép 

Rêcèbebï  (et  mieux  êoui  par  euph. 

Rieébûrï 

Rècèbrèy 

Ricèbr'i 

Récèp  (B  en  P) 
Que  Rècébi 
Que  Rècèbûssî 


Rende  (rendre. 

Rèudèn. 

Rèndul. 

Réndi. 

Rèn. 

Rendêbï  ■  êouï) 

Rêndfirï. 

Rêndrèy. 

Rindrï. 

lii'u   I)  perdu 
Que  Réndi. 
Que  Ri  nilùssï. 


4e  Classe  :  verbes  dont  le  participe  passé  est  en  1S,  et  dont  le  radical 

est  terminé  par  T. 
5e  Classe  :  verbes  dont  le  participe  passé  est  en  1S,  et  dont  le  radical 

est  terminé  par  N. 

Xuta.  Si  j'en  fais  deux  classes  distinctes,  c'est  à  cause  de  la  ten- 
dance que  les  verbes  en  N  ont  à  prendre  la  seconde  forme  NGUT  fpren- 
</»/,  du  participe  passé,  forme  qui  les  relie  aux  verbes  en  ENÎ  de  la 
2e  conjugaison. 


Infinitif Mêle  (mettre) 

Pari.  prés. .  Mêtèn 

»    passé..  Mis  (mîze),  pour  mêtut,  agenais 
Indicatif  pr.  Méli,3  met  (ce  qui  rapproche  de 

»    imp.. .  Mètêbï  [êoux 

f    parf...  Ifîrï,  3e  met,  moins  usité  mêtûrï 

»    futur..  Mètrèy 

Condit Mitri 

Impératif...  Met,  nu'ten,  mètets 

S.  pr...  Que  Mi'ii 

S.  imp.  Que  Mîssï,  et  plus  rarement  mèt&ssi 


Prene  (prendre). 

l'rèneu. 

Pria  (îze),  pr  prenut  et  prenant  (moins  usité), 
la  1' "  cl.)     Prerii,  3" prèn  (ce  qui  rapproche  de  la  lr"  cl.)- 

Prènêl/i   êouï). 

Priri,  3'  prit,  moins  usité  prengûrï. 

Prèndrey  île  D  appartient  au  radical  latin). 

Prèndri  »  » 

Prèn,  prênèn,  prènèts. 
Que  Preni. 
Que  Prissî,  et  plus  rarement  prengûssï. 


Se  conjuguent  ainsi  les  composés  seuls  de  ces  deux  verbes. 


La  forme  des  temps  passés  IS,  1UI,  ISSI,  ou  domine  VI,  tout  en  rap- 
prochanl  ces  deux  classes  de  la  2p  conjugaison,  rappelle  les  terminai- 
sons françaises  de  la  i«  :  je  rendis,  que  je  rendisse;  je  mis.  que  je  misse: 
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je  pris,  que  je  prisse.  On  ne  doit  cependant  pas  en  conclure  que  les 
deux  langues  ont  fait  échange;  elles  ont  puisé  à  la  même  source. 

Sulij.  pi.  q.  pai'f.  Lalin  misissem  [missem),  français  que  je  misse,  bordelais  que  mîssï. 
i'arfait »    misi,  français  je  mis,  bordelais  miri  [miseratn,  mi-eram,  mirant,;. 

Pour  prendre,  il  faut  nous  rappeler  l'antique  participe  français  prins, 
qui  dérive  de  prensus;  le  rejet  de  N  a  donné  presus,  d'où  près,  age- 
nais,  et  pris,  gascon,  à  cause  de  la  similitude  des  voyelles.  Le  même 
rejet,  dans  prins,  a  conduit  à  pris  français.  Ajoutons  ici  que  rien  n'est 
plus  commun  que  le  rejet  de  N.  En  languedocien,  cette  lettre  a  par- 
tout disparu  à  la  fin  des  mots  :  fi  (fin),  rnouli  (moulin)  ;  affection  (affec- 
tion, etc.).  En  médoquin,  on  dit  :  èhan,  pour  ènfan  (enfant). 


6e  Classe  :  verbes  en  OURE,  participe  passé  DUT. 
7e  Classe  :  verbes  en  OU1Œ,  participe  passé  iOUUT. 
8e  Classe  :  verbes  en  OlllîE,  participe  passé  SCUT. 
La  7e  classe  comprend  un  seul  verbe  inusité  à  Bordeaux,  mais  fort 
en  usage  à  Mérignac  :  tlduure  (donner). 

infinitif .  Escrîoure  (écrire)  Beoure  (boire)  Plâoure  (pleuvoir)  Ddoure  (donner)  Dioure  (devoir) 

Part  pr.  E&cribèn  [ouèn,  rare)       Bebèn(bèouèn)  Plabin  (plaouèn 

»  pass.  Êscribut  {èscriout,  are)  Bèbul  bêgut,  très-rare)  Ptabui 
Ind.pr...  Escribï  [îoiii]  Beouï  :bebï, rare* 

3e p.  Êacriou  Bèou  Pliou 

hnparf. ..  Èscribéoui  [bêbïj  Bèbêoui  {bèouêbï)         Plabêoue 


Dâouên 

Diouèn  nVibhi) 

Bâouiït 

D  seul  (itlntl,  r 

Dâouï 

Dîoul   dibi,  rare 

Dâou 

Diou. 

Dnouâouï 

Dibêouï 

La  forme  êoui  est  plus  employée  que  l'autre,  afin  d'éviter  la  disson- 
nance  bêb'i,  bêbe.  Remarquez  dâouâouï,  l'e  conjugaison,  nous  verrons 
tout  à  l'heure  le  parfait  dâouêrï. 


[nd.  parf.  Êscribûrï  (j'écrivis)    Bêbfirï  (je  bus)     Ptrtbui  il  plut)    DAonêrl  (je  donnai)    D iscûrï  (je  dus), 

(rar.  bêgûrï I  |  lr"  conj.i               i rar.  dibârï,  diouûrï 

Bèourèy             Plâoura  Dàourèy                   Diourèy. 

Beburï                Plâourè  Dâouri                      Diouri. 

Bèou                      l'Iiwii  Dâou                            Diou. 

Que  Beotiï           Qui1  Plâoue  Que  Dâout  Que  Diouï 

(rare  beb'i)  et  dibi. 

Que  Bêbûssi        Que  Plabûsse  Que  Dâonéssl  Que  Discûsst 

rar.  bêgfissï  (lreconj.                  et  dibûssï. 


»    fut.  Èsr-riourèy 
Cond-it.. .  Escriourl 
[mpérat..  Èscriou 
S.  pr.  Que  Êscrîtmï 

Inip..  Ou'  Èscribûssi 


Se  conjuguent  ainsi  les  composés  de  ces  verbes,  comme  ènbtourt 
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imbiber),  sur  btoure  (boire) ;  sur  dioure,  bîoure  [vivre);  biscuit    biouï 
bibéouïj. 

Ce  sont  à  peu  près  les  seuls  verbes  qui  rentrent  dans  ces  classes, 
du  moins  il  nous  a  été  impossible  de  nous  en  rappeler  quelque  autre. 


9e  Classe  :  verbes  en  ÊYRE  et  en  ÔYRE,  qui  se  conjuguent  comme  si 

l'infinitif  était  ÈDE,  ODE. 
10e  Classe  :  verbe  en  ÊYRE,  qui  se  conjugue  comme  si  l'infinitif  était 
ÊZB. 

I  iliuitif  .  Crêyre  croire  Cônre  cuire  Plêyre  (plaire1,  ailleurs  playre,  et  de 

Part.  pr.  Crèdén    nr.crèjèn    Coudèn  Plèzèn  la  12e  cl. 

P.  passé.  Crêdtit,  aie  Coudut,  ude  Plèzut,  ude  (a  peu  près  inusité  , 

Ind.  pr..  Crêdl  COdl  0  règle  de  l'accent)  P\êzi  plazut. 

3"  p.  Crèy  Coy  l'ict. 

»  i  i.p. .  Crèd  '■!>(,  é  m  Coudêbï,  êoul  Plêzêbï,  êouï. 

»  pari'..  CrciHirï  Coudûrï  Plêzûrï, plaz&ri 

•  futur.  Crèyrèy  Coityréyi  Plêyrèy,  plérèy  francisé. 
Cond —  Crèyrï  Couyrt    \  Plèyri,  plèrï. 

Impér.. .  Crèy,  creden  Cùy 

Sulij  pr.  Crédt,  cn'ji  Côdï  Plêsï. 

•  imp..  Crèdûssï  Coudûssï  I>lt:zf/ssï,  plazûssï. 

Hem.  Le  participe  peu  employé  crêjèn,  et  le  subjonctif  crèjï,  rappro- 
chent crèyre  de  abè,  aoujèn,  âoujï. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'Y  de  l'infinitif  et  du  futur  n'est  autre 
ebose  que  l'altération  de  la  dernière  lettre  du  radical  latin,  lettre  qui 
reparaît  dans  cred-ut  de  cred-ere,  et  qui  s'est  ebangée  en  D  dans 
coud-ul,  coq-uere.  Le  Z  de.  plêzut,  plazut,  rappelle  le  C  de  plac-ere. 

Quelques  composés,  comme  èscôyre  (écuire,  bas  français),  se  conju- 
guent sur  les  modèles. 


11  \  12',  13"  Classes. 

Quoique  ces  verbes  aient  peu  de  rapports  entre  eux,  comme 
ils  sont  en  petit  nombre,  nous  les  donnons  à  la  fois. 

Participe  passé  IT  ,2e  conjugaison),  participe  passé  EYT  il10  conju- 
gaison), participe  passé  IS  (4e  et  5e  classes.) 

Inf Dire  (dire  Ha,  fa  (pr  fayre.)  Bêyre, 

Part,  pr,  Vïdcn  Hadèn,  fêdèn  liêden  t3r.bèjèn.)\oj.  crêyre. 
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P.passé.  Dit,  dite,  pour  didut  Hèyt  te),  fèyt,  (le),  Bis,  bise,  pour  bèsut  (inasitë). 

;inus. ),dichut\ Méd.)     pr hadut,  hazut  Baz.) 

IikI.  pr..  Didï  Bèdï,  fêdi  lie  li 

3"  p.  I)i  .3"  cl.)  //<■!/,  féy  (9eclJ  /.vj  9e  cl.  . 

[nd.ioip.  Didêbï,êouï(jeùis3iis)  Hadêbï,  êouï  (je  faisais)  Bedêbï,  eouï  (jevoyais). 
Fèdébi,  êouï        » 

»  parf..  Dichfirï  (Méd.)  (//'>',  f$rï  1^°  cpnj.)  Bir2,  £>,7  (2e  conj.). 

3pers.  }ffj/, /!<  » 

»  fut..  D/'/y>/  Harèy,  ferèy(l™  conj.)  Bèyrèy  {9e  cl.). 

Condit..  fliiv  Ihiri,  feri  Bcyri. 

Impér...  Di,didcii  Hèy,fèy,hadèn,fedèn  Bèy,  bêjèn  (voy.  crèyre  . 

Siihj.pr.  />/rfJ  Hêdï, fédi  (mieux hêssï)  Bejl   voy.  crèyre). 

»  inip..  Dichâssï  Uissï,  fissî  "2?  conj.)  Bés«. 

Quelques  composés  fort  rares  suivent  ces  modèles. 

Dans  cfoVe,  remarquons  :  1°  le  changement  du  C  radical  dic-ere,  en  ci: 
c//d'<,  didéouï;  il  reparaît  au  parfait  dich-ûrï;  2<>  le  retranchement  de 
la  consonne  radicale  à  la  3e  personne  de  l'indicatif  présent,  di  pour 
</,7. 

Dans  ha  et  fa  (ce  dernier  fut  toujours  bordelais,  l'autre  se  dit  à  la 
campagne),  le  C  radical  devient  aussi  D,  fac-ere,  féd-'i,  hêd-ï.  Cepen- 
dant, cette  lettre  semble  reparaître  dans  une  forme  très-usitée  du 
présent  du  subjonctif  que  hêssî,  que  fassï;  c'est  fac-iam,  forme  qui 
s'est  conservée  aussi  en  français.  Le  futur  fe-rèy  adoucit  le  radical  fa, 
comme  les  verbes  de  la  lre  conjugaison  et  comme  le  futur  du  verbe 
esta  (être),  se-rèy  (serai).  Le  parfait  hirï,  fîrï,  est  correspondant  au 
français  je  fis;  ils  viennent  tous  deux  de  feci  (ficij,  fecero  ffTroJ. 

Dans  bèyre  (voir),  le  radical  reste  le  même  qu'en  latin  :  hed-i,  vid-eo. 
(Le  changement  de  1  en  E,  de  V  en  B,  est  de  nulle  importance.)  Le 
parfait  vient  de  vidi  (je  vis),  bîr'i.  Le  substantif  et  le  participe  présent 
adoptent  facilement  la  forme  douce  J,  signalée  dans  aouje  (avoir), 
crèyre  (croire). 

Participe Âovjcn         crèjén         bèjcn. 

Subjonctif ioujï  crèjï  bejh 

Rem.  importante.  Tous  ces  verbes,  que  les  Bordelais  con- 
juguent avec  un  D  radical,  prennent  une  S  ou  Z  en  bazadais; 
ce  qui  s'applique  encore  à  d'autres  mots,  soit  noms,  soit 
adjectif,  et  vice  verjsâ. 

boni.  Crèdï  baz.  Créa. 


lill 


Câdi 

C6zï. 

Fêdï,  hédi 

Hêzi. 

liëdï 

Bêïi. 

De  même  radin  (Bord.),  raisin;  race/nus  (Lai.),  arrèzim  Jiaz.). 

Le  radical  latin  cred,  vid,  fac,  rac,  donne  gain  de  cause  tantôt  à  l'un, 
tantôt  à  l'autre  de  ces  deux  dialectes. 

Nous  nous  arrêtons  là  pour  l'étude  des  verbes;  il  nous 
semble  l'avoir  faite  consciencieusement.  Si  pourtant  quel- 
que faute  nous  était  échappée  dans  un  sujet  si  difficile,  nous 
la  désavouons  et  nous  réclamons  l'indulgence.  Les  omissions 
étaient  si  faciles  qu'il  a  dû  s'en  glisser.  Nous  serions  très- 
reconnaissant  des  observations  qu'on  aurait  la  bonté  de  nous 
faire,  et  nous  sommes  prêt  à  repolir  notre  œuvre. 

Les  verbes  diminutifs  se  forment  ordinairement  en  ajou- 
tant ilha,  alha,  eja,  au  radical  du  primitif. 

Ihula  (ouvrir  la  bouche),  badalha  (bailler),  grépa  (détacher  les 
graines  du  raisin),  grèpilha  des  détacher  une  à  une);  tourna 
(tourner),  tournèjà  (tournoyer). 


CHAPITRE  VIII.    —   DES  PARTICIPES. 

g  F.  —  Participe  présent. 

il  est  fort  peu  employé  seul,  mais  très-fréquemment  sous 
forme  de  gérondif,  en  èyman  (en  aimant);  alors  il  est  géné- 
ralement  affecté  de  l'S  euphonique,  en  èymans. 

%  II.  —   Participe  passé. 

Les  règles  sont  les  mêmes  qu'en  français;  cependant  elles 
sont  peut-être  un  peu  moins  tixes,  ce  qui  tient  à  l'euphonie 
el  au  manque  d'autorité. 


Gl 

Rem.  Le  verbe  réfléchi  se  conjuguant  avec  avoir,  aoujé, 
la  règle  française  pour  ce  cas  devient  inutile. 

M'èy  êslounat  de  ce  que  s'y  a  passât. 
Je  m'ai  étonné  de  ce  qu'il  s'y  a  passé. 
Je  me  suis  étonné  de  ce  qui  s'est  passé. 

Même  observation  pour  les  verbes  neutres  èy  toumbal  (j'ai  tombé, 

je  suis  tombé). 

Nous  n'avons  rien  dit  des  verbes  passifs,  réfléchis,  uni- 
personnels,  neutres  :  ce  sont  les  mômes  lois,  les  mêmes 
règles  qu'en  français.  Cependant  : 

1°  L'auxiliaire  des  verbes  réfléchis  et  des  verbes   neutres  est 

avoir,  aoujé. 
2°  La  plupart  des  verbes  unipersonnels  sont  accompagnés  de 

l'adverbe  Y,  qui  joue  le  rôle  d'affirmation  ou  de  liaison  :  y 

plâou  (il  pleut),  s'y  passe  (il  se  passe). 


CHAPITRE    IX. 
?  I.  —  Adverbes. 

N'ayant  pas  l'intention  de  donner  ici  une  liste  d'adverbes, 
nous  ne  faisons  qu'une  réflexion  sur  les  adverbes  en  ment, 
mèn.  Pour  former  ces  adverbes,  il  suffit  d'ajouter  cette  ter- 
minaison à  l'adjectif  féminin  dont  ils  dérivent,  sans  jamais 
faire  de  contraction  (comme  en  français). 

Franc.  Egale,       également.      G.isc.  Égale,       êgâle-mên. 

Courante,  couram-ment.  Courénte,    co'urénte-mên 

l  II.  —  Conjonctions. 
Dans  les  phrases  négatives,  analogues  à  ne  pas,  ne  ja 


Cri 

mais,  et  semblables,  un  peut  n'employer  que  la  seconde  par- 
tie de  la  négation. 

l'A.  :  Je  no  l'aime  pas  du  tout.     L'éym'i  brigue,  ou  ne  l'êymï  brigue. 
.le  ne  puis.  Pôd'i  pas. 

La  réponse  affirmative  à  une  demande  affirmative  est  0, 
à  une  demande  négative  SI. 

I. 'aimes-tu?  Oui.  ^L'éymës?  0. 

Ne  l'aimes-tu  pas?  Oui  (je  l'aime).       ^L'éymès  pas?  Si. 


Nous  ne  dirons  rien  des  interjections. 
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Si  cet  ouvrage  est  jugé  digue  de  paraître  aux  yeux  du 
public,  nous  demandons  qu'il  nous  soit  permis  d'y  joindre 
quelques  lignes  pour  remercier  les  amis  de  notre  vieux  lan- 
gage dont  nous  avons  mis  à  profit  les  conseils  et  les  docu- 
ments. 

Peut-être  un  jour,  en  coordonnant  les  pièces  qu'ils  nous 
ont  déjà  communiquées  et  celles  que  nous  prépare  leur  zèle, 
serons-nous  en  état  d'entreprendre  une  œuvre  plus  vaste, 
d'offrir  à  l'Académie  de  Bordeaux  le  tableau  raisonné  de  tous 
les  idiomes  girondins. 

Alors,  nous  l'espérons,  nous  aurons  bien  mérité  de  notre 
beau  département.  Aujourd'hui,  nous  n'osons  croire  avoir 
assez  fait  pour  la  langue  de  la  ville  et  des  campagnes  borde- 
laises, langue  antique,  qui  va  s'erfaçant  tous  les  jours  devant 
l'éclat  de  la  reine  des  langues.  Encore  dans  sa  vigueur  au 
commencement  de  ce  siècle,  aujourd'hui  vieillie,  proscrite 
par  la  génération  actuelle,  elle  s'éteindra  avec,  nous,  et  nos 
arrières-neveux  n'en  conserveront  qu'un  faible  souvenir,  un 
accent  particulier,  et  quelques  idiotismes,  qui  feront  dire  aux 
hommes  du  nord  :  Voici  un  Gascon. 

Ce  temps  est  déjà  venu  pour  Bordeaux;  mais  les  landes, 


\\1 

qui  nous  onl  conservé  tant  do  mots  primitifs;  les  laudes, 
donl  la  prononciation  se  ressent  encore  de  la  rudesse  cel- 
tique, les  landes  offriront  un  asile  à  notre  langue  déshéritée, 
et  la  parole  de  Jasmin  sera  toujours  vraie! 

Dr  sabèns  francimans 
ndannon  à  mort  dêzèmpèy  très  cens  ans... 
Tapla  biou,  saquela!...  taplasous  mots  brounzînb'n ! 
Chez  eliï  las  sazous  pâssb'n,  sonon,  tmdînbn  ; 
Ê  cènmile  miles  ènquérô  ypassaran, 
Sounaran  è  tindinaran. 

Jasmin,  !i  H.  Sylv.Dumon. 

(Défense  de  la  langue  paloise.) 


Nous  sommes  redevable  de  beaucoup  de  notes  et  d'éclair- 
■ments  aux  élèves  des  deux  séminaires  de  Bordeaux. 

Les  conjugaisons  bazadaises  sont  dues  à  M.  l'abbé  Caubit 
(de  Préchac),  à  M.  l'abbé  Ballereau  (professeur  au  collège 
de  Bazas),  ainsi  que  plusieurs  notes  importantes. 

Les  conjugaisons  du  Haut-Médoc,  à  M.  Delpouget,  institu- 
teur d'Avensan;  —  les  notes  sur  l'idiome  du  Bas-Médoc,  à 
M.  Lamolière  (de  Valeyrac). 

Ce  que  nous  avons  cité  de  gavache,  à  M.  l'abbé  Boulin 
(de  Tizac). 

Le  reste  a  été  recueilli  dans  nos  périgrinations  girondines. 
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